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LE SECOURS 
D'URGENCE 

DANS LES RÉGIONS LIBÉRÉES 

Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

fï nous revient de divers côtés qu'il pa-
Jraît régner parmi nos concitoyens une cer-
taine incertitude sur l'objet même de l'Œu-
Ivre et sur la destination des sommes qu'elle 
itîent de la générosité publique. Il importe 
idbnc d'apporter quelques précisions sur 
jloes deux points, afin de dissiper tout malen-
tendu. 

1 Le Secours d'urgence dans les régions 
libérées a été fondé en 1917, à Paris, dans 
le but de secourir sur place et de réinstaller 
dans leurs foyers les populations du nord 
ide la France délivrées du joug ennemi, au 
fur et à mesure de leur libération. C'est 
levée ce programme qu'a été inaugurée, au 
idébut de mars; 1918, la section de Bor-
deaux et du Sud-Ouest, sous le contrôle 
immédiat du conseil d'administration cen-
tral de Paris. 

Le Secours d'urgence n'est donc pas une 
œuvre d'assistance des réfugiés à l'inté-
rieur. 

Un certain nombre de communes de la 
jSomme, de l'Oise et de l'Aisne ont été 
tadoptées par l'Œuvre, qui y avait déjà dis-
tribué des sommes importantes et de nom-
breux dons en nature, lorsque, à la fin du 
imois de mars dernier, l'offensive alleman-
de a submergé de nouveau les territoires 
reconquis. Les habitants revenus ,dans 
Jeurs villages ont dû fuir une deuxième fois 
'devant l'invasion des barbares, et de nou-
velles victimes viennent de jour en jour 
igrossir le flot des évacués contraints d'a-
bandonner tout ce qu'ils possèdent pour 
chercher refuge à l'intérieur du pays. 

Le Secours d'urgence dans les régions 
libérées, momentanément empêché de pour-
suivre son but primitif, ne pouvait ce-
pendant se désintéresser d'une si lamenta-
ble situation. Aussi l'Œuvre a-t-elle résolu 
tfe consacrer une partie de ses ressources 

secourir ses malheureux protégés, disper-
és çà et là sur tout le territoire, pendant 

durée de leur éixil. 
! C'est pourquoi la section bordelaise lais-
se sa souscription ouverte, car les besoins 
ise sont accrus et les misères deviennent de 

fdus en plus poignantes. Le patriotisme et 
'esprit de solidarité de nos concitoyens ne 

Sauraient trouver une meilleure occasion 
Jfe se manifester. 

Indépendamment des dons en nature sol-
icités pour le Secours d'urgence dans la 
Petite Gironde du 2 juin courant, le comité 
de la section bordelaise serait heureux de 
recevoir des âmes charitables des caisses 
«Vides en bois de 70 à 80 centimètres de 
côté, pouf classer et manutentionner dans 
de bonnes, conditions les objets divers qui 
commencent à affluer à son dépôt de ma-
tériel de la rue des Remparts, 25. 

 » 
VINGT-QUATRIEME LISTE 

Marie G 2 50 
jtîn Bâlois reconnaissant 50 » 
Bureau Moderne, 3, quai Chartrons 30 ». 
'Anonyme de Bruges 10 » 
Atelier de neinturë H. Gautiiier, 

9, rue de la Trésorerie G5 » 
jM. et Mme Julien Lévy (Madrid), 

2e envoi 100 » 
Pas de veine et espoir déçu 20 » 
Amies hrannaises, st-émilionnaises 10 » 
ifJne lectrice de la « Petite Giron-

de » (Saintes) 20 » 
'Offrande de « Tout Petit » 1 » 
Offrande de Flotty 2 » 
Offrande de Bijou , 50 
M. Albert Rocipon 10 » 
|M. Armand Roueaud 10 » 
M. Fernand Roucaud 10 » 
M. Ant. Benlloch 10 » 
M. Edouard Fouquet 10 » 
Mlle Goulard i 10 » 
M. G. Teycheney 1 10 » 
M. Jean Romelas, vins (Le Vigean) 5 » 
M. Vincent Mène, vins (Le Bouscat) 5 » 
V. B 10 » 
Mme Paul Promis 100 » 
Anonvme 5 » 
Anonyme R. T. (Arcachon) 50 » 
J. S. (Réolais) 2 » 
MM. ïournu frcs, Kappelhoff et C° 1,000 » 
MM. Cunl-iffe Dolson et C° 500 » 
Ouvert (Saint-Georges-de-Didonrie) 20 » 
Mme G. P. et Mme A. C 100 » 
Ecole de garçons (mairie Talence) 25 » 
M. H. Guérin fils (Lège) 150 . » 
Le personnel de l'usine H. Guérin 

fils 80 10 
Le Comité des œuvres de guerre des 

profess™ du lycée de jeunes filles 50 » 
Les élèves et le'personnel de l'école 

des filles, ch. Fresquet, Caudéran 130 » 
Bureau Gombaud 300 » 
M. Fernand Daney 100 * 
Famille F , 3 » 
S« Dyle et Bacalan et son personnel 272 75 
En mémoire d'un jeune héros 10 » 
J. Lair et fils 10 • 
Petit Pierre pleure son grand Robert 2 » 
Une maman attendant son fils dis 

paru 1 » 
M. Louis Barrère (bar Viar) 20 » 
ÏL-es employés du bar Viar 15 » 
Mme F. G 4 05 
M. Mousempès 5 » 
iPetit Jacques , 5 » 
fMlIe Jeanne Crozade 2 » 
Mme et M. Abensour. directeur des 

Etabliss4" J. Taian-Larrieu et C1! 1.003 » 
'personnel des Etablissements J. Ta-

' j-an-Larrieu 1 427 » 

Total F. 4,795 90 
Listes précédentes 240,098 60 

Total à ce jour F. 244,894 55 

Les souscriptions en espèces sont re-
çues chez M. R. de Bethmann, tréso-
rier, 83, quai des Ohartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

L'effort américain 
les nouveaux appels d'hommes 

■Washington, 22 juin. — Là nouvelle loi 
militaire doit seulement avoir pour effet de 
sélectionner ceux qui Boirt je mieux en me-
sure de servir et de donner au gouverne-
ment un plus grand contrôle de toute la 
puissance en homm,es des Etats-Unis. La 
première conséquence sera de laisser mo-
mentanément en sursis d'appel les nouveaux 
maries avec enfant et d'appeler de préféren-
JîLiflh^ ^ et le* sans famille ap-

lol va rendre mus ^6illes classes- Ce«ô 
LOI va renare plus efficace l'ordre « Tra-
'^rnemf^^T qu8 la formulé " .ouveinement, et elle va atteindre des mil-
Sf^^uerref

01
"
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250,000 hommes envoyés 
le mois dernier 

'Paris, &Z juin. — Dans une interview 
3ord Northcliffe, le grand'journaliste an-
glais, a confirme que le mois dernier il a 
Kté envoyé des Etats-Unis plus de 250 000 
lsoldats. Un seul transport contenait o'ooo 
SJommes. 

% 

Une délégation socialiste américaine 
antipacifiste en Europe 

Washington, 22 juin. — Le président Wil-
lem a approuvé l'envoi d'une délégation so-
cialiste en Europe dans le but de combattre 
(toute tentative qui pourrait être faite par 
les partis de gauche d£s nations alliées, en 
vue de discuter de la paix avec les socialis-
tes des empires centraux. Cette délégation 
Oui aura à sa tête M. John Spargo, l'un des' 
leaders du socialisme américain, a reçu tous 
(pouvoirs de ce parti pour s'opposer notam-
ment à la présence de délégués allemands 
«t autrichiens à une éventuelle conférence 
pe Berne. Le départ de cette délégation est 
prochain. 

Espagne 
L'AFFAIRE D'ESPIONNAGE 

DE BARCELONE 
Barcelone, 21 juin. — Le juge d'instruction 

». mis définitivement en état d'arrestation 
^inspecteur de police Bravo Portai©, sous 
lancuipation de complicité d'espionnage. 
iLes perquisitions opérées' an domicile de 
jPortillo auraient notamment amené la dé-
couverte dun document établissant que ce-
Çlui-ci avait fourni des détails sur des navi-
«ésjiBtîasat torpiiiev*'': - • "™ 

LA POLITIQUE 
DES CONSORTIUMS 

La Charmbre de commerce de Bordeaux, 
qui gère avec une si intelligente activité 
les intérêts de notre port et en assure le 
développement futur par un ensemble de 
travaux qui font le plus grand honneur à 
sa clairvoyance, ne se désintéresse point 
des multiples et complexes questions dont 
dépend la prospérité nationale. On peut 
dire que rien de ce qui touche à la richesse 
et «à la grandeur de notre pays ne lui est 
étranger. Elle vient de le prouver une fois, 
de plus en prenant une initiative qui mérite 
d'être signalée. Elle a invité les principa-
les Chambres de commerce de France à 
venir avec elle formuler devant le Comité 
parlementaire du commerce, que j'ai l'hon-
neur de présider, leur avis sur la politique 
des consortiums. Cet avis n'était point dou-
teux. Et ce que voulaient, au fond, les re-
présentants du commerce bordelais, c'était 
mettre en garde, par une démarche solen-
nelle, le gouvernement, le Parlement et la 
nation tout entière contre un « caporalis-
me industriel » qui ne tend à rien moins 
qu'à supprimer chez nous l'esprit d'initia-
tive, la liberté du commerce, et à nous pla-
cer ainsi dans une situation d'infériorité 
économique définitivement irrémédiable. 

On peut dire que les Bordelais ont at-
teint le but qu'ils s'étaient proposé. Grâce 
à eux les yeux sont désormais ouverts sur 
le péril qui nous menaçait. Cela suffit pour 
que ce péril soit conjuré. Les Chambres de 
commerce de Marseille, de Lyon, de Nan-
tes, de Rouen, de Tarbes, de Mazamet, les 
grandes associations professionnelles, com-
me l'Union des Syndicats girondins, la 
Société pour la défense du commerce, les 
consortiums des pétroles, des huiles, des 
bois, sont venus se rallier à la thèse si 
clairement et si fortement démontrée par 
MM. Daniel Guestier et Paul Maurel. 

. Quelle est cette thèse ? C'est que la poli-
tique du consortium imposée par le minis-
tère du commerce est patriotiquement ac-
ceptée pendant la guerre, mais qu'elle se-
rait néfaste après les hostilités. Nos lec-
teurs connaissent, au moins dans ses li-
gnes essentielles, cette politique. A cause 
de la pénurie du fret, des difficultés de 
transport, de la situation de notre change, 
pour assurer le ravitaillement du pays en 
marchandises de première nécessité, mais 
autant que possible l'égalité entre les in-
dustriels et les commerçants dans chaque 
corporation, le gouvernement a supprimé 
la liberté habituelle des transactions. Il est 
devenu seul acheteur, seul transporteur. Il 
a dit par exemple aux fabricants d'huiles : 
« Je vais acheter toutes les graines oléa-
gineuses. Je les transporterai dans nos 
ports. Associez-vous pour les répartir en-
tre vous. Constituez un consortium, une 
Société anonyme dont vous serez action-
naires dans la proportion de l'importance 
de vos usines. Vous fabriquerez votre hui-
le, mais vous la vendrez à un prix taxé. » 

Cette combinaison était-elle nécessaire ? 
Je n'en crois rien pour ma part. Il était 
facile d'en trouver de plus souples et de 
plus .avantageuses à la fois pour les in-
dustriels et pour le public. Mais regardons 
simplement les résultats. 

Quelle était la situation avant le consor-
tium, en 1917, lorsque les fabricants d'hui-
les achetaient eux-mêmes les graines oléa-
gineuses et les transportaient à leurs ris-
ques et périls, risques fort grands puisque 
la guerre sous-marine était alors à son 
maximum d'intensité ! 

Eh bien ! en 1917, les fabricants ont 
réussi à alimenter à peu près normalement 
leurs usines. Ils n'ont laissé en souffrance 
qu'une vingtaine de mille tonnes. Le prix 
moyen des arachides n'avait pas dépassé 
100 fr. les 100 kilos. Les huiles logées se 
vendaient 400 fr.; les tourteaux, de 45 à 
50 fr. 

Aujourd'hui, c'est-à-dire depuis le fonc-
tionnement du consortium, les usines fran-
çaises sont approvisionnées pour un quart 
seulement de leur production. La graine 
d'arachide se vend 140 fr.; l'huile est taxée 
595 fr. ; les tourteaux valent 73 fr. 

Ainsi l'industrie et le consommateur su-
bissent un préjudice évident. 

Mais voici qui est plus grave. Tandis que 
notre production en huile, dirigée, contrô-
lée par l'Etat, diminue des trois quarts, la 
production des usines anglaises a doublé. 
Nos alliés et amis sont favorisés dans des 
conditions qu'ils seraient assurément les 
premiers à déclarer inacceptables si notre 
gouvernement les leur avait signalées, car 
nous savons leur souci de loyauté. Par 
exemple, un vapeur a un chargement de 
graines des Indes partie pour Marseille, 
partie pour Liverpool. Comment se peut-il 
faire que le fret pour le port français soit 
de 1,400 fr. et celui pour le port anglais de 
450 fr. seulement ? 

Les consortiums des cotons, des bois, des 
pétroles ont donné des résultats analo-
gues : désastreux pour les industriels, pré-
judiciables pour les consommateurs. 

Et pourtant les délégués des Chambres 
de commerce et des groupements que nous 
avons entendus déclarent qu'ils acceptent 
pour la durée des hostilités tous les sa-
crifices qui leur sont imposés. Mai® après 
la guerre ils auront à lutter contre, la con-
currence étrangère. Ils appellent respec-
tueusement mais fermement l'attlention 
des pouvoirs publics sur la situation qui 
serait faite à notre commerce et à notre 
industrie par le maintien d'un régime 
qu'on peut juger sur ses fruits. 

Pour justifier ce qu'on appelle l'organi-
sation nouvelle de la production française 
on accuse'la soi-disant anarchie économi-
cme de la France et on cite l'exemple do 
l'Allemagne dont on vante les merveilleu-
ses méthodes et l'admirable discipline. Il 
y aurait fort à dire sur ce sujet, Les cartels 
allemands diffèrent, sur dés points essen-
tiels des consortiums français. Puis rien 
ne serait plus' dangereux pour nous que de 
copier 'servilement les institutions alle-
mandes. Nos ennemis ont un esprit de dis-
cipline que nous n'avons, point. Mais nous 
avons en revanche un esprit d'initiative 
qui leur manque. Outre-Rhin, le gouver-
nement est le moteur de toutes les gran-
des entreprises. Il encourage, il dirige les 
producteurs, les exportateurs, les arma-
teurs.. Chez nous les initiatives hardies et 
fécondes viennent des particuliers et c'est 
trop souvent l'Etat qui les décourage et 
les . paralyse. Pour donner à la France 
l'essor économique qui reconstituera sa 
richesse et restaurera sa puissance, nous 
ne demandons point à l'Etat de se substi-
tuer aux commerçants et aux industriels; 
au contraire, de leur permettre de travail-
ler en toute liberté. Chacun son métier..; 
et les Français intelligents, actifs, auda-
cieux seront Heureux dans une patrie 
qu'ils feront prospère. 

Charles CHAUMET.-

SUR LE FRONT ITALIEN 

Les allocations militaires 
Paris, 21 juin. — Les allocataires militai-

res, originaires des régions évacuées mais 
éloignées de moins de 100 kilomètres du 
front qui ont quitté spontanément le lieu 
de leur résidence sans avoir accompli les 
formalités prescrites en vue du transfert 
de leurs allocations pourront, par mesura 
bienveillante, obtenir du percepteur du heu 
de leur nouvelle'résidence le paiement par 
avance de la somme due pour une période 
de trente jours sur présentation : 1. soft de 
leur certificat d'admission; 2. soit d'une at-
testation du maire de la nouvelle résidence 
certifiant que ledit certificat a été déposé 
entre ses mains en vue de l'inscription sur 
les états de la commune. 

Ces dispositions bienveillantes, prises par 
le ministre des finances, d'accord avec le 
ministre de l'intérieur, auront pour consé-
quence de supprimer tout retard dans le 
paiement des indemnités courantes dues 
aux allocataires. Les sommes qui n'au-
raient pas été payées dans la commune d'o-
rigine feront l'objet d'états spéciaux qui se-
ront établis ultérieurement et dans les moin-
dres délais possibles. 

La question des visites médicales 
' Paris, 22 juin, — Répétons encore que 
contrairement aux bruits qui ont couru ii 
n'a jamais été ' question de faire subir'de 
nouvelles visites aux auxiiliaires et réfor-
més. Ceux-ci demeurent simplement as-
treints à passer les visites prévues par les 
lois Dalbiez et Mourier. 

Tirage de l'emprunt de l'Annam 
et du Tonkin 

paris, 22 juin. — LVOfficiel» publie 
matin l'avis suivant : 

«Le 45e tirage des obligations de l'em-
prunt .de 80 millions du protectorat de 
l'Ànnam et du Tonkin aura lieu au minis 
tère des finances le 1er juillet prochain. / 
ce tirage, il sera extrait de la roue 58'bulle-
tins de série représentant 5,800 obligations 
remboursables.,.à,j3artir,>du lg£ août. 1918^: ' 

le în 
à l'Adriatique 

este sensiblement le même 

A la Chambre italienne, M. Orlando dit J 
de l'ennemi est critique 

Rome, 21 juin (officiel). 
Sur le MONTELLO, pendant la journée 

d'hier, la pression ennemie s'est mainte-
nue forte, mais elle a été partout contenue 
par nos troupes qui, en contre-attaquant, 
ont progressé. 

Des tentatives d'avance ennemies vers 
l'ouest et vers le sud ont accentué la lutte 
à l'est de la ligne CASA-GHELLER-BA-
VARIA et dans les environs de la gare 
de NERUERA. 

La glorieuse brigade de Pise (29e et 30e 
régiments), avançant avec un élan irrésis-
tible, a capturé quatre cents prisonniers, 
un grand nombre de mitrailleuses, et a en-
levé à l'ennemi deux batteries de moyen 
calibre, promptement retournées contre 
l'adversaire. 

Sur le PIAVE, la lutte s'est concentrée 
violemment sur quelques secteurs. 

A l'ouest de CANDELU, une attaque en-
nemic a été nettement repoussée. 

Plus au sud, devant FAGERO et ZEN-
SON, notre contre-offensive, commencée 
pendant la nuit du 19 au* 20, a continué 
avec ardeur et nous a ramenés sur les po-
sitions du jour précédent. 

L'ennemi a subi des pertes correspon-
dant à sa résistance désespérée; plusieurs 
centaines de prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

Dans la zone à l'ouest de SAN-DONA, 
l'adversaire a tenté une forte action contre 
LOSSON; arrêté une première fois par 
notre feu, il a renouvelé en vain quatre fois 
l'attaque, jusqu'à ce que, épuisé par les 
pertes exceptionnellement graves qu'il 

avait subies, il ait dû céder devant la va-
leur inébranlable des Sardes de la brigade 
Sassari (151e et 152e), en coopération avec 
le 2e bataillon du 209e d'infanterie (briga-
de Bisagno), et le 9e bataillon de bersa-
gliers cyclistes. 

Au nord de CORTELLAZZO, nos déta-
chements de marins et de bersagliers, ri-
valisant de bravoure, ont fait irruption 
dans les lignes ennemies, capturant 200 
prisonniers et maintenant ensuite solide-
ment leurs positions. 

A C A V AZUCCHERIN A, nous avons élar-
gi la tête de pont. 

Le chiffre des prisonniers capturés jus-
qu'à présent, depuis le commencement de 
la bataille, dépasse 12,000. 

'Au cours de la lutte qui, depuis plu-
sieurs 2'owrs, se poursuit sur le dur ter-
rain de MONTELLO, se sont particulière-
ment distingués, en plus de la brigade de 
Pise, les brigades d'infanterie d'Aoste (5e 
et 6e). et de Mantoue (iiZe et Me), les ré-
giments d'infanterie de la 3e brigade du 
Piémont, la 68e brigade de Palerme, la 
2/5e brigade de lever, la 270e brigade 
d'Aquila, le 26e et le 27e détachement 
d'assaut et le 79e bataillon de sapeurs qui, 
combattant au côté de l'infanterie, a con-
firmé une fois de plus l'esprit de sacrifice 
et la valeur du génie. 

Des escadrons de lanciers de Milan (7e) 
et de Victor-Emmanuel II (iOe), interve-
nant avec bravoure dans la lutte à l'ouest 
de ZENSON pour y arrêter la tentative de 
percée ennemie du 19 juin, ont ajouté une 
nouvelle page à l'histoire glorieuse de leur 
régiment et de la cavalerie. 

ONZE AVIONS ENNEMIS ABATTUS 
L'aviation, malgré le mauvais temps, d 

déployé hier la même activité. 

Onze avions ennemis ont été abattus. 
Pour la première fois, les aviateurs ita-

liens et alliés ont eu comme compagnons 

de lutte des pilotes américains qui, à peine 
arrivés sur le front italien, ont voulu par-
ticiper à la bataille. 

Le 19 juin, le valeureux commandant 
Baracoa, qui avait obtenu sa 31e victoire, 
a disparu. 

L'heure du Japon 

*La lutte pour le ZMContello 
Rome, 21 juin. — Le 17 juin, les Autrichiens 

avaient capturé environ les deux tiers du 
Montello. 

Le 18 juin, la situation a changé en faveur 
des Italiens- qui ont repris une partie du 
Montello et ont atteint la rive du Piave au 
centre. 

Le 19 et le 20, ils ont continué leurs contre-
attaques; les Autrichiens ne tiennent plus 
maintenant que le coin nord-est du Montello. 

On croit que les Autrichiens du Montello 
n'ont pas reçu de secours depuis le 18 juin. 

3Le nouveau plan ennemi 
Home, 21 juin. — Le 'nouveau pian du 

commandement autrichien se révèle avec 
une évidence toujours plus grande. 

11 cherche à s'assurer à n'importe quel 
prix une situation prédominante au Mon-
tello, d'où il puisse lancer dans des condi-
tions favorables ses divisions accumulées 
sur'la rive gauche du Piave. 

Trente divisions autrichiennes 
fortement éprouvées 

Rome, 21 juin. — Jusqu'à maintenant, plus 
de 40 divisions ennemies ont été employées 
dans la bataille, 30 ont déjà éprouvé de 
lourdes pertes. 

Félicitations de TRI. Clemenceau 
Rome, 21 juin. — M. Orlando, président 

du conseil îles ministres, a reçu le télé-
gramme suivant : 

Le président du conseil, ministre de 
la guerre, à M. Orlando, président 
du conseil des ministres d'Italie. 

La [Superbe résistance qu'ont opposée 
vos vaillants soldats aux forces austro-
allemandes me remplit d'admiration. Je 
vous prie d'accepter mes félicitations cor-
diales et de vouloir bien les transmettre, 
aux armées d'Italie, avec lesquelles sont 
heureu-x et fiers de combattre nos ba-
taillons 

La victoire des peuples libres va de four 
en jour s'affirmer.. 

CLEMENCEAU., 
Z>es prisonniers autrichiens 

ne sont pas brillants 
Milan, 21 juin. — Les prisonniers autri-

chiens ont un aspect minable. C'est avec un 
empressement fiévreux que les officiers eux-
mêmes se jettent sur le pain qu'on leur of-
fre. Ils avouent que les nertes autrichien-
nes sont extrêmement graves. La situation 
des troupes qui ont réussi à passer le fleu-
ve est désespérée. « Nous ne savons pas, di-
sent-ils, comment nos camarades parvien-
dront à résister, si le commandement autri-
chien ne réussit pas à rétablir les commu-
nications. » 

Les prisonniers expriment leur profonde 
déception : « Nous étions sûrs de nous ravi-
tailler en Vénétie. » Au delà du Piave, des 
centaines d'auto-cars spécialement outillés 
attendaient l'ordre du haut commandement 
d'assurer la réquisition des vivres. 

Le colonel du 50e d'infanterie avait appor. 
té de grandes malles pour enfermer tous 
les objets précieux qui lui seraient tombés 
sous la main. Ii avait conseillé à tous ses 
soldats de se procurer des sacs vides afin 
de pouvoir les remplir de victuailles. 

Un lieutenant italien blessé avait été fait 
prisonnier par deux gardes. Pendant le tra-
jet il ne cessait de sa plaindre : 

•— Il me faut maintenant mourir 4e faim, 
geignait-il. 

— Pourquoi? lui demandèrent les soldats 
autrichiens. 

— Et parce qu'en Autriche on ne mange 
point, alors que chez nous... 

— Comment? On trouve à manger chez 
vous ?... - „ 

— Mais parfaitement, il y a de tout. 
A ces mots, les deux gardes s'arrêtèrent, 

se consultèrent dun clin-d'œil, puis d'un 
commun accord ils rebroussèrent chemin et 
rentrèrent avec le lieutenant dans les lt< 
gnes italiennes, où ils se constituèrent pri-
sonniers. 

1,'ennemi se trouve dans une 
situation critique, 

expose M. Orlando 
Rome, 22 juin. — M. Orlando, président 

du conseil, au cours d'une conversation 
avec les députés, a fait ressortir l'élan ma-
gnifique des troupes italiennes : il a mon-
tré que les services de ravitaillement ont 
fonctionné avec une régularité admirable, 

e^a ligne, a-t-il ajouté, pourrait être sta-
bilisée depuis hier, mais la situation des 
Autrichiens est tellement embarrassante 
qu'ils sont obligés de continuer à livrer des 
actions offensives dans le vain espoir d'éi 
largir leurs gains, de libérer leurs épaules 
du contact immédiat de la Piave qui est en 
crue et qui rend impossible leur ravitaille-
ment. » 

M. Orlando a ajouté que les Autrichiens 
Tamassent tous les hommes disponibles dans 
certains secteurs de la montagne; 

« Quant à nous, dit-il, grâce à la prudence 
du commandement et à l'héroïsme des com-
battants, il a été possible de n'entamer 
qu'une minime partie de nos réserves. En 
somme, il est permis de dire que la bataille 
est gagnée. Il faut reconnaître que les Au-
trichiens so battent avec désespoir pour se 
libérer de notre étreinte aux deux points où 
Us réussirent à passer le fleuve. Il est évi-
dent que l'ennemi doit së trouver dans une 
situation sérieuse, voire critique. Enore une 
fois, il se bat avec le courage du désespoir. 
Sur le plateau, la lutte a été- d'une violence 
et d'un acharnement vraiment impression-
nants. L'ennemi a eu des pertes telles qu'il 
est obligé à l'immobilité. 

» Sur 250 prisonniers, on a compté 22 offi-
ciers. Cela prouve que, désormais, les offi-
ciers sont obligés de marcher à la téte des 
troupes. 

» il faut encore lutter, a dit en terminant 
M. Orlando, car les Autrichiens ne peuvent 
■pas se retirer; ils essaieront d© percer avect 
.acharnement en engageant des réserves 
pour obtenir un succès quelconque. 1 

Rfëort glorieuse de l'as des as 
Baracca 

Front italien, 22 juin. — Le major italien 
Baracca, as italien, et qui avait trente-qua. 
we victoires à son actif, est tombé dans les 
lignes ennemies, son appareil ayant pris 
Isu au cours d'une bataille- sur la Piave 11 
venait de prendre l'air P°ur la cinquième 
lois dans la journée. Ancien major de ca-
valerie, il avait volé plus de 1,000 fois les » 
•J/fn^ ^°

a
^e„L?Lpr<is P0 MO'expédrtions^ 

!■'état-major autrichien cherche 
à pallier son échec 

Zurich, 22 juin. — Une note officielle au-
trichienne essais d'expliquer l'échec de la 
grande offensive austro-hongroise contre 
l'Italie en disant que les conditions d.e ter-
rain sur le théâtre italien de la guerre sont 
particulièrement défavorables. Ces condi-
tions sont plus défavorables que celles des 
Flandres. 

En outre, le général Diaz a pu concentrer 
de très fortes réserves dans la zone de 
Trévise de manière à pouvoir les lancer 
immédiatement sur la ligne de feu. Une 
décision rapide n'est par conséquent pas 
a prévoir (sic). Les troupes austro-hongroi-
ses doivent au contraire se préparer à une 
lutte longue et acharnée. La bataille, qui 
était annoncée comme une bataille de mou-
vement, devra fatalement se transformer. 

Retour de M. Orlando 
Rome, 21 juin. — M. Orlando, retour du 

front, est rentré ce matin. Le président du 
conseil a fait part à ses collègues de l'excel-
lente impression qu'il rapporte quant à Ves-
prit combatif des troupes. Il a . donné l'as-
surance que la bataille suivait un cours fa-
vorable. 

Paris, 22 juin. 
LA TACTIQUE DE FOCH 

Que ceux qui à l'arrière et au front s'im-
patientent de voir que les Allemands seuls 
semblent avoir l'esprit offensif ne s'imagi-
nent pas que Foch ne sache pas aussi bien 
qu'eux la supériorité de l'offensive sur la 
défensive, écrit M. Gustave Hervé (la Vic-
toire), qui rappelle ces lignes que publiait 
récemment un grand journal anglais : 

« La bataille purement défensive, même 
• bien conduite, n'a ni vainqueur ni vaincu, 
» c'est simplement une partie à recommen-
» cer... Maintenir les positions n'est pas 
» synonyme d'être victorieux et c'est même 
y préparer la défaite si nous restons où nous 
» sommes et ne passons pas à l'offensive... 
» Les réserves sont ménagées avec une gran-
» de parcimonie de façon à ce que le gour-
» din soit, assez fart et le coup aussi violent 
» que possible. » 

« L'homme qui a écrit ces lignes n'est pas 
un partisan de la défense à tout prix. La 
récente nomiaation au commandement de 
plusieurs de nos armées de quelques géné-
raux jeunes, audacieux, connus dans toute 
l'armée française pour leur mordant et leur 
esprit offensif doit rassurer à cet égard l'o-
pinion publique. 

» Comment alors s'expliquer l'apparente 
passivité de notre généralissime, surtout 
maintenant que l'on sait que les effectifs 
alliés sur notre front ne doivent, guère être 
inférieurs à ceux de l'ennemi ? Par deux 
fort bonnes raisons qu'il serait utile aux 
impatients de l'avant et aux neurasthéni-
ques de l'arrière de méditer : la première, 
c'est quë chaque mois qui s'écoule nous 
vaut plusieurs centaines de milliers d'hom-
mes de renforts américains qu nous arri-
vent tout instruits avec un formidable ma-
tériel et que notre coup de massue sera 
d'autant plus terrible et la surprise d'au-
tant plus facile que nous aurons davantage 
de masses de manœuvre disponibles. L'ar-
rivée des avions' américains sur notre front 
nous donnera d'ailleurs un atout dont le 
généralissime prudent ne se prive pas de 
gaîté de cœur. 

» La seconde raison c'est que d'un jour à 
l'autre, d'un moment à l'autre, il peut se 
produire sur le front oriental des événe-
ments qui obligent l'état-major allemand à 
rappeler à la hâte plusieurs douzafnes de 
bonnes divisions actuellement sur le front 
français. Qu'on suppose que les alliés se 
décident enfin à intervenir en Russie et il 
semble bien que cette intervention ne puisse 
plus être retardée; qu'on suppose une in-
tervention japonaise — et à certains symptô-
mes qui ne trompent pas, on peut prédire 
au'elle ne saurait tarder — c'est l'obligation 
pour Hindenburg de reconstituer subitement 
un front russe et de .ramener là-bas les di-
visions et le matériel qui lui ont rendu pos-
sibles ses coups de massue du 21 mars et 
du 27 mai. 

» Vous vous demandez : « Qu'est-ce que 
j»Foch attend pour prendre l'offensive?» 

» Il attend les Américains et qui sait ? 
peut-être les Japonais et. la résurrection de 
l'armée russe ! » 

LES EFFECTIFS DES ALLIES 

D'importantes discussions se sont enga-
gées, tant à la commission du budget qu'à 
la commission de l'armée, sur la question 
des effectifs des alliés. Immédiatement, on 
s'est livré à des calculs pour démontrer que, 
contrairement à l'affirmation de M. Clemen-
ceau, les effectifs français étaient au moins 
égaux à ceux de l'ennemi sur notre front. 
Ne semble-t-il pas, dlemande M. Auguste 
Avril, dans le Figaro, qu'il est à la fois dan-
gereux et inutile de laisser croire au public 
qu'il peut y avoir sur un point aussi essen-
tiel une divergence de vues entre le minis-
tère de la guerre et les commissions ? En 
tan, il n'y en a pas : 

« On est d'accord sur le fond, mais on dif-
fère de point de vue dans la manière de cal-
culer. S'il y a le combattant dans lia zone 
des armées, il y a aussi l'auxiliaire du com-
battant : le cuisinier, le télégraphiste, le tra-
vailleur, -le ravitaillenr, etc. Mille services, 
5ui absorbent un nombre considérable 
d'hommes. 

»Les uns font entrer ces auxiliaires dans 
,'lôurs calculs, les antres les éliminent pour 
ne fentr cotoipte que des baïonnettes. Mais, 
a-u total, le gouvernement ét les commis-
'Sions sont du même avis. Pourquoi donc 
tenter à ce propos une 'sorte de manœuvre-
oblique- qui tend à mettre en singulière pos-
ture dans une question dfâ cette gravité le 
commandement et le ministère de la guerre, 
et soulever insidieusement la question de 
l'utilisation des effectifs, qui est un tout au-
tre problème ? Lier sournoisement la ques-
tion des effectifs proprement dite à la ques-
tion politique est une manœuvre singulière-
.ment mquiétante pour l'opinion, qui ne voit 
qu'un côte des choses et qui n'entrevoit pas 
dans cette discussion, d'apparence techni-
que, le but poursuivi. Sur la question des 
olfactifs, on est d'accord, et on ne peut, pas 
ne pas l'être; sur la question politique, les 
interprétations peuvent être différentes. Il 
fut un temps où M. Clemenceau n'était pas 
disposé à se laisser étrangler par les « muets 

•<ttu 'sérail». Je doute qu'en vieillissant ses 

La révolte sibérienne prépare 

les voies à nos alliés 
Paris, 22 juin. — Les méthodes d'action 

récemment inaugurées par les gouverne-
ments de l'Entente viennent de remettre 
au premier plan de l'actualité le problème 
de -l'intervention japonaise. La solution 
exigeait le consentement ou le concours 
effectif de trois puissances ou groupements 
de peuples présumés tels à savoir : le Ja-
pon d'abord, comme principal exécutant; 
les Etats-Unis (où la propagande alleman-
de avait fait se développer les germes de 
méfiance vis-à-vis du gouvernement du 
Japon); enfin la Russie. 

L'harmonie est aujourd'hui générale et 
officiellement constatée entre ces nations. 

Le moment d'agir a sonné pour toutes 
les puissances de l'Entente. Il suffit de se 
souvenir de toutes les conversations qui 
ont eu lieu pour apprécier à sa valeur la 
communauté d'aspirations et l'unité de 
vues qui ont" rendu prochainement exécu-
toire la décision des alliés. La nouvelle de 
la déchéance du pouvoir bolchevik en Si-
bérie nous apporte la promesse des plus 
légitimes espérances. 

L'extension du mouvement 
tchèco-slovaque 

Paris,, 20 juin.- — Le mouvement de ré-
volte des Tchéco-Siovaques se produisit 
tout d'abord dans les principaux camps 
de Sibérie où ils étaient en nombre. Peu à 
peu le mouvement s'est étendu et a gagné 
tout cet immense territoire. Autant qu'on 
peut le constater, par les renseignements 
assez vagues dont on dispose, il semble 
que lés Tchéco-Siovaques se soient ras-
semblés en trois ou quatre groupes dis-
tincts qui opèrent séparément clans le gou-
vernement de Tobolsk, dans le gouverne-
ment de Tomsk, dans les steppes des Kir-
ghises, et enfin dans le gouvernement de 
bamora aux portes mêmes de la Russie 
d'Europe. 

Le péril tchêco-slovaque, qui parait s'é-
tendre vers le sud, le long de la Volga, 
donne en ce moment beaucoup d'ennuis 
aux bolcheviks. Il suffirait, semble-t-il, de 
donner un appui solide à ce mouvement 
pour obtenir un résultat des plus sérieux 
et dont on ne saurait exagérer la portée. 

Le Japon amène en Chine 
du matériel de guerre 

Marseille, 21 juin. — On mande de Pékin 
à l'u Echo de Chine » : 

« En prévision de certains événements, le 
Japon aurait envoyé en Chine une quaran-
taine de grands appareils de T. S. F. pour 
les installer dans la futurs zone -de guerre. 
Quant aux livraisons de matériels d'artille-
rie lourde faites à la Chine par la même 
puissance elles atteignaient en mai l'équi-
valent de seizê batteries européennes. » 

Le mikado, maréchal britannique 
Tokio, 27 juin. — Une mission particulière 

ayant à sa tête 1-s prince de Connaught est 
arrivée pour présenter à l'empereur le bâton 
de maréchal de camp. 

En Finlande 
VOTE DE L'ETABLISSEMENT 

DE LA MONARCHIE 
1 Berne, 21 juin. — D'après un télégramme 
d'Helsingîors aux « Dernières Nouvelles de 
Munich », la commission de constitution du 
Landtag a voté en seconde lecture, par 9 
voix contre 8, l'établissement de la monar-
chie en Finlande. 

Le Landtag a voté une loi sur le» peines 
applicables aux révolutionnaires. 

.. . 

En Allemagne 
HERTLINC N'A RIEN A DIRE! 

Zurich, 22 juin. — Le chancelier Hertling 
ne prendra pas la parole, ni sur les buts de 
guerre de l'Allemagne, ni sur un autre sujet, 
pendant la discussion du budget de la chan-
cellerie, la semaine prochaine. SI cette nou-
velle se confirme, cela prouvera que les Alle-
mands refusent de faire connaître leurs con-
ditions de, paix, parce que celles-ci sont in-
compatibles avec les principes de la démo-
cratie et ne la libre disposition des peuples. 

La « Gazette de Cologne » écrit, de son cô-
té, que cette information soulèvera dans 
tous les milieux du Relchstag un étonne-
rnéht et un désappointement plus profonds, 
et que le peuple n'en comprendra pas le 
sens, surtout après, les sacrifices qu'il vient 
de faire au cours de trois mois d'offensive : 
« En un mot, dit l'organe allemand, le gou-
vernement impérial semble vouloir renon-
cer à, son offensive politique. » 

et la paix 
Copenhague, 22 juin. — On mande de Vien-

ne que les chefs du parti socialiste ont eu 
une conférence avec le baron Burian au su-
jet des déclarations décisives que doit faire 
le gouvernement sur la politique de paix. 

En Angleterre 
UN OOK^CIL IRLANDAIS 

DE RECRUTEMENT 
Londres, 22 juin. — Quatre Irlandais ont 

6tê désignés pour formêr un conseil irlan-
dais de recrutement. Lord French vient d'a-
dresser a ce conseil un Message oU il dit : 
«Les durs moments de l'épreuve sont reve-
nus, et nos régiments irlandais attendent 
des hommes restés au pays qu'ils maintien-
nent les grandes traditions de notre race 
guerrière. En tant que soldat irlandais, j'ai 
à cœur de vous exprimer combien j'appré-
cie l'œuvre que vous avez entreprise pour 
iKrtrô pays natal, et de tout cœur je vous 
souhaite un entier succès. » 

sîeiide et telro 
bombardées efficacement 
Londres, 22 juin (officiel). — Les condi-

tions atmosphériques ont de nouveau en-
travé quelque peu les opérations de l'avia-
tion au cours de la période du 17 au 
19 juin. Des bombardements de nuit et de 
jour ont été exécutés contre les objectifs 
suivants : les docks de Bruges et d'Osten-
de, Zeebrugge, Saint-Denis, Westrem et 
l'aérodrome de Maria-Aelter, l'usine la 
Brugeoise, la jonction de Thourout et les 
voies de garage de Samt-Pierre-Capelle. 

Seize tonnes de projectiles ont été lan-
cées avec de bons résultats. Des explo-
sions ont été observées sur l'usine la Bru-
geoise et la côte sud-ouest de la darse, au 
sud du quai des paquebots et sur le quai 
des flottilles, ainsi que sur un bâtiment à 
environ cinq kilomètres d'Ostende. 

Des explosions ont été également aper-
çues au nord des docks de Bruges et à 
l'ouest du bassin de l'Ouest, ainsi que sur 
les abris des sous-marins et les hangars 
du bassin de l'Est. Un coup direct a ete 
obtenu à Zeebrugge, entre l'écluse et le 
môle. Sur les docks d'Ostende, des explo-
sions ont été aperçues sur la jetée, les ma-
gasins, les hangars et les abris des sous-
marins, près du bassin de chasse. 
LE TRAFIC MARITIME 

DE L'ENNEMI ENTRAVE 
Le trafic maritime ennemi a été attaqué 

â coups dé bombes et de mitrailleuses. 
Deux coups directs ont été observés sur un 
contre-torpilleur ennemi, d'autres bombes 
sont tombées également très près de leur 
but. 

Des avions ennemis ont attaqué deux de 
nos formations de bombardement, et un 
appareil ennemi a été obligé d'atterrir dé-
semparé. . 

Tous nos apparejls sont revenus, a I ex-
ception d'un seul qui a été obligé d'atterrir 
en Hollande à la suite d'un accident de 
moteur survenu au cours d'un engagement 
avec l'ennemi. L'équipage est sauf. 

En dépit du temps défavorable, une es-
corte contre des sous-marins et des pa-
trouilles contre avions ennemis ont été 
poursuivies par nos aéroplanes, hydra-
vions et dirigeables dans nos eaux territo-
riales au cours de la même période. Des 
mines ennemies ont été découvertes et dé-
truites, et des sous-marins aperçus ont été 
attaqués. Le trafic maritime des alliés et 

LA SITUATION MILITAIRE 
Paris, 22 juin. — L'offensive autrichien-

ne en Italie ayant depuis le 15 juin ab-
sorbé notre attention, nous avons cessé de 
parler du front occidental de France et de 
Belgique. Peut-être n'est-il pas inutile d'y 
revenir et d'examiner ce qui s'y est passé 
pendant ces derniers jours. 

A l'exception de l'attaque sur Reims 
exécutée dans la soirée du 18 et que nous 
avons relatée en son temps, il n'y a eu, de 
part et d'autre, que quelques opérations 
locales pour améliorer ses positions et des 
raids d'informations destinés, comme le 
nom l'indique, à ramener des prisonniers 
pour permettre d'identifier les troupes en-
nemies que l'on a devant soi. 

Ces raids, dont certainement les plus 
nombreux ont été faits par nous et par nos 
alliés britanniques, ont eu lieu surtout 
dans les Flandres aux environs de Lens, 
d'Arras, dans la vallée de l'Ancre, au sud-
est de Villers-Bretonneux, au nord et au 
sud de l'Aisne et dans la région au nord-
ouest de Château-Thierry. L'artillerie en-
nemie a été particulièrement active dans 
les Flandres, dans le secteur de La Bassée 
et au nord d'Albert. 

Bien qu'à première vue il semble diffi-
cile de tirer de ce3 opérations peu impor-
tantes et très alternées une indication quel-
conque sur les intentions de l'ennemi dont 
il s'applique du reste à ne rien révéler à 
l'avance, on peut constater néanmoins que 
c'est surtout sur le front britannique qu'ont 
porté ses investigations les plus accen-
tuées. Si l'on rapproche ce fait de son pro-

jet primitif et peut-être pas abandonné dt 
séparer les armées britanniques des aP 
mées françaises, on est porté à penser qu< 
sa prochaine offensive ou la suivante, sert 
faite sur ce front. D'ailleurs, une autri 
raison renforce cette supposition, c'est qu« 
l'ennemi, dont Paris est toujours le su* 
prême objectif, ne peut entreprendre sa 
manœuvre finale vers ce but avant d'avoif 
effectué deux autres opérations prélimi' 
naires : d'une part, avoir avancé ses li< 
gnes au sud des forêts de Compiègne ef 
de Villers-Cotterets, et, d'autre part, s'êtr^ 
assuré toute sécurité sur sa droite en rê< 
duisant à l'impuissance l'armée anglais 
qui, sans cette précaution, pourrait, pai 
une contre-offensive puissante, prendre î 
revers ses colonnes marchant sur Parisj 
C'est pour cela que, logiquement, on peut 
s'attendre à la reprise de l'offensive soil 
sur le front britannique, soit dans la ré-' 
gion forestière au sud-est de Compiègne/ 

En. Italie, la situation reste la même. 
Les Autrichiens continuent à attaquer aveu 
une certaine vigueur sur le Montello et suï 
la rive droite de la Piave; les Italiens le? 
contiennent et les refoulent quand ils avan*. 
cent un peu trop. Nous avons déjà dit qu# 
ces résultats sont insuffisants et que nos 
alliés devraient, sans attendre que l'en* 
nemi se soit fortifié sur ses nouvelles po< 
sitions, faire l'effort nécessaire pour I? 
rejeter complètement sur la rive gauchi 
de la Piave. La défense passive ne donna 
pas la victoire. 

Général MARABAIL'. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du SI juin (23 heures) 

Rien à signaler, sur, l'ensemble du front. 
Du SS Juin 114 heures) 

Nous avons repoussé des coups de ma in ennemis dans la région de BELLOYs et 
en HAUTE-ALSACE. 

De noire côté, nous avons enlevé un pos te ennemi au sud-est de SAINT-MAUR et 
fait des prisonniers. 4 • 

Rien à signaler sur le reste du front. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du SI Juin (soir) 

Au cours d'un raid que nous avons effectué la nuit dernière au nord de la 
SCARPE, les troupes écossaises ont pénétré dans les tranchées allemandes. Elles 
ont infligé de lourdes, pertes à l'ennemi et ramené un certain nombre, de. prison-
niers. 

Plusieurs abris et quelques mitrailleuses ont été détruits. 
Rien d'intéressant à signaler aujourd'hui.-, 
AVIATION.. — Dans la journée dut 20 juin, les nuages bas et la pluie ont 

beaucoup gêné les opérations aériennes. Un appareil ennemi a été descendu &t 
l'un des nôtres manque. 

Du S S Juin (après-midi) 
La nuit dernière, au cours de raids et 'de rencontres de patrouilles dans le sec-

teur de VILLERS-BRETONNEUX et de STRAZEELE, nous, avons fait quelques pr 
isonniers et infligé des perles ,d l'ennemi. 

Rien d'autre à signaler. 

ÂMÉi 
Du SI juin (SI heures) 

'Aù nord-ouest de CHATEAU-THIERRY, nom avons avancé nos. lignes, et amé-
lioré nos positions. 

Dans cette région et dans les VOSGES, vive lutte d'artillerie. 

EN AUTRICHE-HONGRIE 

EDU 
fait éclater de nouveaux troubles à Vienne 

Graves mouvements ouvn 
divers centres 

Baie, 22 juin, — Quelques journaux autri-
chiens annoncent que l'Allemagne aurait li-
vré à l'Autriche mille wagons de céréales. 
M. de Seidler aurait déclaré que cette quan-
tité était insuffisante pour permettre de re-
venir sur la mesure réduisant la ration de 
patn. 

D'autre part, le * Vorwaerts » déclare qu'il 
aéra matériellement impossible de modifier 
la ration actuelle de pain en Autriche avant 
que les produits de la récolte hongroise n'ar-
rivent suir le marché, c'est-à-dire, en mettant 
les choses au mieux, avant trois ou quatre 
semaines. 

PLUS DE POMMES DE TERRE! 
Berne, 22 juin. — Le bourgmestre de Vien-

ne, M. Weisskirclmer, a annoncé hier au 
Conseil municipal que l'administration mu-
nicipale se trouverait dans l'obligation, 
dès la fin de la semaine, de supprimer com-
plètement toute répartition de pommes de 
terre à la population. 

NOUVEAUX TROUBLES A VIENNE 
Zurich, 2,1 juin. — Les mesures de ra-

tionnement ont provoqué de nouveaux trou-
bles dans les districts suburbains de Vienne. 
Les manifestants ont parcouru les quartiers 
de Favorite, Margarethe, Ottakring et Bri-
gittenau en nombre considérable, récla-
mant le rétablissement de la ration norma-
le de pain, une augmentation de salaires, 
une diminution des heures de travail et la 
conclusion d'une paix générale. La police 
est intervenue et des troubles s'ensuivirent. 
La préfecture .de police lance un appel me-
naçant de répression très sévère toute ten-
tative de troubler l'ordre public. 

On signale également de nombreuses grè-
ves à l'arsenal et dans les principales usines 
de munitions. Tous les partis, sauf le parti . 
nationaliste allemand, réclament la convo-
cation immédiate du Reichsrath. * L'Arbeiter 
Zeitung», organe socialiste, espère que les 
chefs responsables de l'Industrie viennoise 
seront à la hauteur de la situation et ne 
chercheront pas à réduire par de petits 
moyens une grève provoquée par la stricte 
impossibilité de travailler. Le conseil des 
ouvriers de Vienne s'est réuni aujourd'hui 
en séance extraordinaire pour délibérer sur 
la situation qui, depuis hier, a de nouveau 
empiré. Le parti socialiste majoritaire est 
complètement débordé èt n'est pas maître 
do ses adhérents. La lutte est engagée, entre 
les majoritaires et les minoritaires. 

DANS LES PROVINCES 
L'effervescence grandit également dans les 

principaux centres de l'empire, et notam-
ment à Prague, à Lemberg, à Cracovie, à 
Agram, à Trieste et à Laybach. A Gratz, 
tous les ouvriers métallurgistes, ainsi que 
le personnel des fabriques de wagons sont 
en grève. Des grèves ont éclaté aussi dans 
le district minier d'Ostrau. 

En Bohême, la situation n'est pas meil-
leure : « La misère dans notre ville, écrit 
une habitante de Nixtorf, augmente de jour 
en iour. Depuis quinze jours, nous n avons 
reçu ni pain ni farine, et les ouvriers des 
usines doivent vivre et travailler avec la 
ration hebdomadaire suivante: 125 gram-
mes d'orbe 250 grammes d'haricots, 1,000 
grammes°dè pommes de terre généralement 
pourries.. ^ H0HGMe 

Il est fort probable aussi que l'agitation 
populaire s'étendra à -la Hongrie, laquelle 
^effraiera de restrictions inévitables résul-
tant de l'obligation de concourir au îavi-
{amement. de* l'Autriche dans des propor-
tions toujours plus considérables. Déjà les 
masses ouvrières de Budapest, depuis long-
temps en état d'effervescence, font entendre 
de sourdes menaces. Enfin, le mécontente-
ment gronde chez les populations roumaines 
du royaume. 

La vie, d'ailleurs, devient intenable en 
Hongrie. Un vêtement très simple coûte 
1,000 couronnes; un mètre d'étoffe de laine, 
300 couronnes; une paire de chaussures ordi-
naires. 300 couronnes; une oie,100 couronnes. 
Dans les restaurants ouvriers, où avant la 
guerre le repas coûtait une couronne et de-

,mie, on ne sert plus de repas a moins de :6 ou 9 couronnes. 
A LA CHAMBRE HONGROISE 

M. WECKERLE PARLE 
DU MOUVEMENT OUVRIcR 

Bâte, 22 juin. — A la Chambre hongroise, 
M. Weckerlê, président du conseil, a fait le 
récit de l'émeute sanglante qui a éclaté der-
nièrement dans la fabrique de locomotives 
de l'Etat à l'occasion d'un refus d augmen-
tation de salaire : 

«Les ouvriers demeurant devant les bu-
reaux, a-t-il dit, la gendarmerie essaya de 
les disperser sans faire usage de ses armes, 
mais elle fut couverte de lourds projectiles 
dont la plupart étaient des morceaux de 
fonte et ûes pièces de fer. Le commandant 
fut lui-même blessé à la tête et a la main. 
Deux coups de revolver partirent des ate-
liers. Alors, le commandant autorisa l'usage 
des armes, Sans cependant- ordonner un feu 
de salve. Les gendarmes tirèrent sur les ou-
vriers qui leur avaient jeté des projectiles 
quatre ouvriers furent tués -et dix-neuf nies-

^sé^ Ayanî_ ejn^nj^Jeitcj^^ 

vriers de la fabrique voisine Ganz se préci-
pitèrent hors des ateliers et mirent les bu-
reaux de la fabrique à sac. » 

M. Weckerlê dit que le mouvement grévis-
te s'étend. Un grand nombre de fabriques 
ont cessé le travail. Il n'en rend pas respon-
sables les masses ouvrières, mais leurs 
chefs, les personnes qui les incitent. 

« Aujourd'hui, conclut M. Weckerlê, il s'a-
git de rétablir l'ordre. Je ne quitterai pas la 
place que j'occupe sans que l'ordre soit ré-
tabli et assuré. J'interviendrai contre les ex-
citateurs, mais j'agirai avec bienveillance à 
l'égard des ouvriers. Enfin, le gouvernement 
mettra au pilori tous ceux qui veulent ex-
ploiter le mouvement ouvrier dans des but» 
politiques. » 

UN DISCOURS DU COMTE ANDRASSY 
' Berne, 21 juin. — On mande de Budapest : 

«A la Chambre des députés, le comte An-
drassy a prononcé un long discours dans 
lequel a a déclaré que l'alliance entre la 
monarchie danubienne et l'Allemagne était 
une nécessité naturelle et formait la seule 
véritable ligne de conduite politique de 5a 
Hongrie. 

» Les destinées 'de l'Allemagne et de la 
Hongrie sont intimement liées, a ajouté le 
leader libéral constitutionnel, et c'est pour' 
quoi j'affirme la nécessité de l'alliance. » 

» Passant à la question polonaise, l'ora-
teur a dit que, dans le car, ou la Pologne de-
viendrait un Etat complèiement indépen-
dant avec une dynastie propre, il ne saurait 
être question de l'incorporation de la Galicia 
au nouveau royaume. En conséquence, es 
nouvel Etat, réduit à la seule province ûe 
Varsovie, ne serait guère viable. » 

UN AVFU PRECIEUX DE LUDEMDORFF 
Zurich, 22 juin. — A la prière instante du 

bourgmestre de Vienne le suppliant de ra-
vitailler la capitale autrichienne, Luden-
dorff a fait la réponse suivante : « L'Allema-
gne ne peut malheureusement faire plus 
qu'elle n'a fait. Nous avons complètement 
renoncé aux céréales importées de Rouma-
nie, de Bessarabie et d'Ukraine, et malgré 
l'es difficultés de notre propre ravitaille-
ment, j'ai obtenu en avril, mai et juin tout 
ce qui était nécessaire au front occidental. 
Ces réserves sont actuellement épuisées. Ja 
suis hors d'état d'assurer de nouveaux se-
cours. J'espère que mes efforts réussiront à 
augmenter les exportations de Bessarabie et 
d'Ukraine et permettront à l'Autriche de re-
cevoir de plus abondantes livraisons. » 

L'IMPRESSION CHEZ LES NEUTRES 
Stockholm, 22 juin. — On considère dan? 

les milieux politiques suédois la situation 
de l'Autriche comme très sérieuse. Les jour* 
naux soulignent la contradiction, qui existe 
entre les déclarations officieuses autrichien-
nes, selon lesquelles l'Allemagne serait sur 
le point d'envoyer à l'Autriche le blé indis-
pensable, et la réalité, qui est beaucoup 
moins rassurante pour les populations au-
trichiennes affamées. 

Baisse formidable des changes 
boches 

Genève, 22 juin. — Jamais la Bourse dé 
Genève n'a enregistré une baisse du mark; 
et de la couronne aussi formidable que ce 
matin. Alors que les changes alliés restent 
stationnaires. Je mark a fait un bond da 
3 fr. 2-0 en arrière, étant coté 70.60 et la cou-
ronne s'est écroulée à 39.20 perdant 2 fr. 70 
en une seule séance. Cette dégringolade 
montre comment les financiers genevois ap-
précient les communiqués de l'Agence Wolfî, _ : , . 

Le ravitaillement des réglons 
envahies 

La Haye,_20 juin. — La commission char-
gée du ravitaillement de la Belgique et des 
départements français occupés par les Alle-
mands se réunira incessamment à La Haye, 
dans le but de prendre des mesures pour 
faire face à la disette dans les régions a 
l'arrl.è.re des lignes allemandes. Des secours 
immédiats sont absolument nécessaires. 

Un don de l'Uruguay à la France 
Montévidéo, 23 juin. — Le président de la 

République de l'Uruguay a envoyé un Mes-
sage au,Parlement pour l'octroi à la Franco 
d'un crédit de 15 millions de francs. » -
Le kaiser trompe même ses alliés 

Zurich, 22 juin. — L'Agence Wolff a ha-
bilement transformé le dernier discours ae 
Guillaume II dans les télégrammes desti-
nés à l'Autriche. Une comparaison des tex^ 
tes révèle des falsifications tendancieuses 



LETTRES 
ARISIENNES 

Paris, 21 juin. 
.On se demandera s'il était bien néces-

saire que Guillaume deuxième du nom 
ïjetât le masque dont il a si longtemps cou-
vert son visage. Après avoir obstinément 
affirmé qu'il n'avait pas voulu la guerre et 
flu'il s'y était vu acculé par les puissances 
de l'Entente, il oonfesse enfin qu'il est l'au-
teur responsable de l'immense tuerie qui 
désodé le monde. Il revendique fièrement 
la responsabilité du crime qu'il a si long-
temps nié. L'histoire n'avait plus besoin 
de l'aveu du coupable; elle l'enregistrera 
simplement parmi les pièces du procès. Si 
je m'arrête à cet incident, c'est seulement 
pour souligner que l'imprudent et impu-
dent langage de l'empereur a produit en 
Allemagne l'effet d'une révélation. On a 
pu lire dans notre Leffre Parisienne du 
J4 juin l'expression du regret que nous 
causait l'excessive réserve de l'Entente en 
matière de propagande : « Pendant que 
les dirigeants de l'Allemagne, disions-
nous, s'acharnaient sans défaillance à affir-
mer que la guerre avait été provoquée par 
la France, on ne faisait à peu près rien 
Ou côté de l'Entente pour démontrer aux 
'Allemands l'audace de ce mensonge, » 

Voici qu'heureusement Guilaume II se 
charge de l'utile besogne. II fait savoir à 
Bon peuple qu'il a voulu et qu'il avait lon-
guement préparé la guerre pour établir 
dans le monde la suprématie allemande. 
En un mot, il reconnaît, il proclame ce que 
les alliés n'ont cessé d'établir depuis le dé-
but du formidable conflit. L'Allemagne a 
fcinsi appris de son chef lui-même qu'elle 
B été trompée sur les origines comme sur 
Je but du conflit, et qu'au lieu d'une guerre 
défensive, elle a fait une guerre de rapines 
et de domination universelle. Quel effet 

f«réduira le cynique aveu impérial sur 
'Allemagne domestiquée ? L'armée le 

Connaîtra-t-elle seulement ? Il serait malai-
sé de répondre à ces questions avec quel-
que certitudé; on peut toutefois présumer 
bue les Allemands non absolument inféo-
nés au pangermanisme militaire en seront 
déconcertés. Ce coup de théâtre s'est pro-
duit un peu tard, mais il est venu à l'appui 
de ce que Gambette appelait : la justice 
^mmanente. Renan disait qu'aucune vérité 
tie se perd. Et cela est exact; la vérité s'at-
tarde souvent en chemin, mais elle finit 

0jours par arriver; quand on commençait 
e lasser de l'attendre, elle paraît, par-
> les pieds saignants, en disant avec 

ialme : « Me vote} ! » 
• Devant l'aveu du « seigneur de la 
merre », que vont penser les pâles neu-
tres, qui, pour essayer d'expliquer leur 
(Obstination dans l'inertie, feignaient d'avoir 
conservé quelque doute sur les origines de 
jla guerre? Ils ne pourront plus alléguer 
leur ignorance. Le rêve monstrueux du 

fangermanisme va maintenant leur appa-
aître dans toute sa laideur. S'ils étaient du-

ipes. voudront-ils être complices ? 
-9-

Si l'empereur allemand, excité par la 
chaleur communicative d'un banquet, a 
cru devoir mettre ainsi ses pieds bottés 
dans le plat, c'est parce qu'il croit avoir 
(ville gagnée. L'avance obtenue par ses ar-
ïnées en les dernières offensives exalte cet 
homme léger qui se voit déjà maître de 
Paris, c'est-à-dire maître de l'Europe. Son 
jïïlusion sera désormais de courte durée. 
(Les abords de Paris sont gardés de telle 
sorte que les efforts de l'ennemi, quelque 
puissants qu'ils doivent être encore, seront 
'arrêtés et brises. Ceci n'est point une 
hypothèse. 
| La grande ville pourrait toutefois con-
naître de nouvelles épreuves qu'il est sage 
de prévoir. On ne peut qu'approuver les 
inesures en voie de préparation pour l'éva-
îuatiah des enfants, des vieillards, des 
)nalades, des réfugiés, des hospitalisés ; en 
ton mot, de ce qu'on appelle un peu rude-
ment : les bouches inutiles. La question 
HU ravitaillement peut devenir difficile. Il 
faut cependant faire observer qu'en ce 
Uui concerne la défense de Paris, on en 
dit trop ou pas assez. On publie des notes 
officieuses dont il résulte que des commis-
sions, des sous-commissions, des comités, 
nés groupes de diverses natures s'occupent 
de notre sécurité. Ils font des rapports. 
Comment ne feraient-ils pas de rapports ! 
Mais les rapports ne peuvent exercer sur 
les actes de l'ennemi aucune influence ap-
préciable. Les Parisiens sont généralement 
d'avis qu'il conviendrait de fixer un peu 
leurs idées sur le caractère des mesures 
défensives projetées, ou bien garder un 
silence total. La crainte de renseigner nos 
tegresseurs semblerait puérile, car ils ont 
des services d'informations qui ne leur 
laissent ignorer rien d'essentiel, 

i En définitive, il sera bon d'engager au 
départ ceux des habitants de Paris et de 
la banlieue dont la présence n'intéresse à 
aucun titre les services publics et la dé-
tense nationale. Je serais en situation de 
donner des détails précis sur la manière 
pont la grande ville sera défendue, mais 
la censure en pourrait prendre ombrage. 
! Je me bornerai donc à assurer que tout 
Ira bien. 

Albert ROBERT. 

âITTOtm DE r ECOLE 

De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées 

Aux armées, 21 juin. — Le silence ou front 
est toujours précurseur de l'orage. Le temps 
est sombre, pluvieux. Il fait gris et triste. 
Nous ne saurions prévoir sur quel point de 
la ligne de feu se font les rassemblements 
ennemis. Utilisons nos notes, si vous le 
voulez bien, pour établir le bilan de l'offen-
sive dernière sur le front Montdidier-Noyon. 

Cette offensive était la suite logique des 
opérations de mars sur la rive droite de 
l'Oise et marquait l'intention très nette de 
l'ennemi de s'ouvrir la ou les routes dé Pa-
ris. 

La façon dont elle s'est déroulée nous 
éclaire sur les idées du commandement al-
lemand, non seulement à propos des faits 
d'hier, mais aussi des combats qu'il pré-
pare. 

11 a fallu deux mois a von Hutier pour 
monter son opération, deux mois pendant 
lesquels, malgré toutes ses précautions, i'ar-
méô d'en face a pour ainsi dire noté au jour 
le jour l'avance de ses préparatifs, l'ossa-
ture de son artillerie, bien qu'elle fut muette, 
les directions même de l'attaque, enfin pres-
que le jour de cette attaque, puisque dans 
un ordre du 6 juin, le général H... écrivait 
que l'offensive était imminente, et prescri-
vait la contre-préparation dès la nuit sui-
vante. 

Les objectifs de l'attaque étaient la ligne 
de hauteurs Montdidier,Tricot, Wacquemou-
lin, l'Aronde et Compiègne. 

Un groupe de choc d'environ six divi-
sions d'élite était chargé de l'attaque au 
centre, sur l'axe Roye-sur-Matz, Ressons, 
Gournay-sur-Aronde, appuyé à chaque aile 
d'un groupe de deux divisions en secteur. 

En deuxième ligne, les divisions de sec-
teur dépassées par le groupement de choc 
en réserve d'armée, quatre autres divisions 
très bonnes. 

L'objectif devait être atteint le deuxième 
jour, et il n'est pas douteux que les huit 
divisions en deuxième ligne ou en réserve 
étaient destinées à pousser en direction de 
Clermont si la porte s'était ouverte. 

Mais la porte est restée fermée, et les 
huit divisions d'exploitation sont dépen-
sées ! Dix divisions au moins, sur les dix-
huit engagées, sont complètement usées et 
hors d'état de refaire figure dans une nou-
velle opération avant un grand mois. Ce 
magnifique résultat est dû en premier lieu 
à l'esprit offensif qui anime l'armée qui 
vient, pour la seconde fois en trois mois, de 
barrer la route la plus directe de Paris. En 
second lieu, aux dispositions judicieuses 
precrites par le commandement de l'armée 
et auquel Ludendorff a rendu un hommage 
indirect dans un de ses communiqués. 

Avec son clair jugement, il a su tirer uri 
enseignement des dernières offensives allé; 
mandes sur la Somme et l'Aisne, et, ce qui 
est, mieux encore, en ordonner l'application 
et prévoir les contre-mesures nécessaires 
pour faire avorter les projets de l'ennemi. 

Ces mesures se résument ainsi : attaquer 
partout où l'ennmi s'infiltre, se rétablir en 
avant, brisr l'élan de l'adversaire, lui faire 
sentir sa volonté et finalement la lui impo-
ser. 

Cette défensive Offensive, plus économique 
que la défensive passive, vient de faire ses 
preuves dans un cadre relativement res-
treint; mais, dans une bataille, il faut qu'el-
le devienne la règle, de la plus petite unité 
à la plus grosse. Elle est dans le tempéra-
ment français; elle démoralise le Boche, 
qui se croit tout permis après ses succès de 
mars et de juin. Elle sera demain la métho-
de de nos amis américains et nous revien-
drons ainsi à la saine doctrine que la guerre 
de tranchées a trop longtemps fait oublier.. 

Traçons pour mémoire le schéma de la 
bataille. Le 9 juin, après un bombardement 
violent de quatre heures exécuté par les 
batteries allemandes (dont la densité était 
de 12 à 15 au kilomètre de front), l'attaque 
débouche à k h. 20 aux deux ailes (Divette 
et Montdidier). L'ennemi est arrêté dans la 
zone de converture; mais au centre, sous 16 
choc formidable de six divisions d'assaut, 
la ligne française plie et une poche se creu-
se vers Ressons-sur-Matz. 

Le 10 juin, la manœuvre s'impose : ren-
forcer le centre et briser l'avance au nord 
de l'Aronde, maintenir solidement la gau-
che sur sa position de Courcelles-Méry, et 
ramener sur le Matz la droite en pointe 
vers le mont Renaud, enfin préparer une vi-
goureuse contre-attaque. 

Ces trois actes s'exécutent vigoureusement. 
Le centre ennemi est arrêté à la ferme Porte, 
malgré l'engagement d'une division fraîche. 
Des pertes énormes (un régimentréduità une 
centaine de fusils) soulignent les essais In-
fructueux des trois divisions, dont une fraî-
che, contre la croupe de Méry-Courcelles et 
sur le Matz, les divisions usées qui tentent 
d'aborder la côte de Rimberlieu sont reje-
tées au nord du ruisseau. 

Le 11 juin, l'ennemi, partout contenu et 
décimé, à bout de souffle, l'heure de la con-
tre-attaque a sonné. Mais de nouvelles divi-
sions de la réserve d'armée sont entrées en 
ligne et ont ordre d'enlever la ligne Tricot-
Waequemoulin à l'ouest, pendant que la 2e 
D. I., appuyée par la 204 fraîche, enlèvera 
les hauteurs de Villers-sur-Coudin, qui pa-
rent la route de Compiègne, ultime objectif. 

La contre-attaque française devance l'at-
taque allemande, la bouêcule violemment de 
Courcelles à la route de Ressons, cueille en 
quelques heures plus de 1,500 prisonniers, 
une trentaine de canons et une centaine de 
mitrailleuses. 

L'ahurissement des 35 officiers prisonniers 
est énorme, kolossal. On leur avait tant dit 
que les Français étaient à bout de forces, 
incapables d'une réaction sérieuse, surtout 
en rase campagne, que cette attaque rapi-
dement montée a réalisé la surprise, sur-
prise à la fois matérielle et morale. 

Le 12 juin, l'ennemi cherche à regrouper 
ses unités mélangées et débandées, comme 
la 227e division. Pendant que nous achevons 
de nettoyer les abords du front atteint et 
installons solidement notre nouvelle ligne, 
aucune tentative de réaction de l'ennemi. Il 
est bien maîtrisé cette fois, et il peut dé-
nombrer ses pertes : elles sont lourdes. 

Cependant, les critiques militaires alle-
mands, malgré cet avortement, félicitent 
l'armée von Hutier et écrivent en toutes let-
tres qu'elle a remporté un étonnant succès 
en parachevant l'œuvre de l'armée von 
Boehm. C'est un mot d'ordre; mais, encore 
quelques victoires de cette espèce, et l'enne-
mi sera mûr pour la défaite. 

Emile THOMAS. 

L'affaire Caillaux 
Paris, 21 juin. — Le capitaine Bouchardon 

a de nouveau interrogé cette après-midi M. 
Joseph Caillaux. 

]L'école sous les obus 
Tel est le titre d'un ouvrage qu'un jcor-

ilial hommage de l'auteur, M. Forsant, ins-
pecteur primaire à Reims, nous a permis; 
ne parcourir avec toute l'émotion insépa-
ble du martyre de l'héroïque cité fidèle-
toent décrit dans ces pages vécues. 

: « Quel plus poignant spectacle, en effet, 
omme le dit M. Léon Bourgeois dans sa 

éface, que celui de ces écoles souterrai-
es où la vaillante ingéniosité des insti-

utrices a su grouper, soigner et, malgré 
. :out, instruire plus de trois mille enfants; 
jcomment ne pas admirer d'abord cette or-

[anisation u sous les obus », supposant 
hez tous et chez toutes l'héroïsme deve-
u familier et journalier; puis, ce nou-

veau plan d'études où s'ajoutent par sur-
croît aux matières du programme d'inef-
façables leçons de choses, un muet ensei-
gnement de sang-froid et la plus virile édu-
ication du caractère; enfin, cette suite con-
tinue d'exemples donnés par les maîtres et 
maîtresses de l'enfance traversant quatre 
fois par jour une ville bombardée pour por-
ter la parole de vérité à la jeunesse au 
tond des carrières de Champagne. » 

Tous ceux, grands et petits, qui ont pris 
une part quelconque à l'épopée rémoise 
méritaient bien d'être glorifiés dans un do-
cument qui restera comme un contraste 
saisissant avec l'assassinat méthodique 
des femmes et des enfants pratiqué par 
tes barbares d'outre-Rhin. 

Nous avons déjà eu l'occasion de mon-* 
;rer dans tous leurs détails d'installation 
es « écoles de guerre » qui à plusieurs re-
prises furent bombardées et où néanmoins 
a vie dans les classes se continua avec 
es incidents parfois mouvementés, mais 
ussi au milieu de l'insouciance sereine de 

jeunesse. 
r Quant aux études, qui se sont ainsi pour-
suivies pendant trente mois sous les obus, 
elles ontl donné des résultats heureuse-
ment constatés par des examens primaires 
subis en 1915 et 1916; on peut également 
les apprécier en parcourant quelques de-
voirs d'élèves rémois réunis à la fin de cet 
juvrage, qui aura sa place dans toutes les 
bibliothèques scolaires. Elles n'auraient 
point été interrompues si les bombarde-
ments n'étaient devenus effroyablement 
dangereux. 

Malgré leur courage mis à une rude 
épreuve, maîtres et élèves ont dû quitter 
leurs écoles sans pour cela abandonner] 
leur entière confiance dans la victoire, 
comme l'atteste cette fin touchante déta-
chée du devoir d'un petit Rémois : « Plus 
tue jamais espérons en la victoire car, dé-
à chassé de chez nous, notre ennemi sé-
culaire l'Allemand sera aussi chassé de la 
i"ranoe et de la Belgique, n A cette heure, 
urtout, tous les Français doivent avoir 

:tte même, foi patriotique. 
L. AMBAIII). | 

»jjsi—~-———*» 1—-——~| 
Arrestation d'un fournisseur 

des poudres 
Paris, 21 juin. — La justice militaiirs vient 

ae faire mettre en état d'arrestation ùà 
Kertain Jourda, de Vaux, qui, en 1915, s'é-
tait engagé à livrer au service des poudres 
Dour cinq millions d'acide picrique. Se» 

i ressources pécuniaires étant à peu près 
nulles des complicités qu'on recherche ob-
tinrent q'une partie seulement du caution-
nement nécessaire fût versée par lui. La 
Evralson traîna de mois en mois, toujours 
retardée sous des prétextes divers, et, 
comme il fut établi que le soumissionnaire 
était dans l'incapacité de rien livrer, le 
marché finit par être résilié. Ce fournisseur 
aurait eu également des relations. avec, des 

; agejvkjjtoaflda connus, ■■■ 

Les prescriptions pour la sécurité 
des navires 

Paris, 21 Juin. — M. Clémentel, ministre 
du commerce, vient de déposer, au nom du 
gouvernement, sur le bureau de la Cham-
bre, un projet de loi tendant à permettre, 
pendant la durée de la guerre, l'exécution 
immédiate des prescriptions exigées par 
l'inspection de la navigation, en vue das-
surer la sécurité des navires par applica-
tion de la loi du 17 avril 1907, de telle ma-
nière qu'en aucun cas le départ d'un navire 
ne puisse Stre retardé par des réclamations 
auxquelles peuvent donner heu, de la part 
des armateurs, les mesures prescrites par 
l'Inspection de la navigation dans les ports. 

L'exposé des motifs de ce projet de loi fait 
notamment ressortir que dans l'état actuel 
de la législation le directeur d'une maison 
«armement avait pu récemment, dans un 
grand port, retarder pendant plusieurs jours 
le départ d'un navire en se refusant à exé-
cuter une prescription imposée par l'inspec-
teur de la navigation et en arguant du ca-
ractère suspensif de l'appel formé par lui, 
d'abord devant la commission de contre-vi-
site, et ensuite devant la commission supé-
rieure d'appel siégeant à Paris. 

DEPECHES 
de la Nuit dernière 

SQF notre Front 
La combativité des Américains 

Du front américain, 21 juin. — Les Amé-
ricains ont effectué dernièrement un nom-
bre considérable de raids nocturnes SUT le 
iront du bois Belleau. Il y a deux nuits, des 
patrouilleurs, quittant un endroit dans le 
voisinage du bois de Clérembauts, au sud 
de Bouresches, progressèrent en rampant 
sur une longueur de plusieurs centaines de 
mètres, atteignirent finalement la route de 
Paris. Ils entendirent des sentinelles alle-
mandes marcher de long en large. 

Alors, se séparant, ils continuèrent d'a-
vancer et répondirent au « Wer da ? » des 
sentinelles ennemies en leur ordonnant de 
lever les mains. Les Allemands préférèrent 
combattre; ils furent tués tous les deux, et 
les Américains retournèrent sains et saufs 
clans leurs lignes avec plusieurs lettres et 
des papiers qui leur fournirent les rensei-
gnements ctont ils avaient besoin. 

Sur un autre point de la ligne, des pa-
trouilles américaines ont franchi la Marne 
et pénétré sur une longueur d'environ un 
mille en territoire ennemi sans rencontrer 
un Allemand. 

La compétition pour la participation à de 
semblables expéditions est très ardente. 

Je me suis entretenu aujourd'hui avec des 
officiers d'une unité américaine célèbre 
cène qui a capturé le bois Belleau; ils m'ont 
raconté des choses merveilleuses sur l'endu-
rance et l'esprit combatif splendide de leurs 
nommes. Léo hommes eux-mêmes que j'ai 
vus sont évidemment fatigués par les com-
bats prolongés auxquels ils ont pris part, 
mais leur moral est très élevé, et on peut 
rémarquer la fierté que tous éprouvent de 
leurs récents exploits. 

SOF le Front italien 
La situation des Autrichiens 

s'aggrave 
Paris, 21 juin., — Dans les milieux offi-

ciels français on est convaincu que' l'infor-
mation anglaise annonçant le passage du 
Piave par des forces nouvelles est complè-
tement inexacte. Les renseignements re-
çus ce matin même d'Italie n'y font 
môme pas allusion et confirment, au con-
traire, le développement heureux de la, 
défensive italienne. Les Autrichiens, coin-
cés entre le fleuve et les forces qui les 
assaillent, non seulement n'avancent pas, 
mais parviennent difficilement à se main-
tenir. La situation s'aggrave et peut deve-
nir critique d'un instant à l'autre. 

Cette impression est aussi partagée par 
le commandement français, qui est tenu 
pour ainsi dire d'heure en heure au cou-
rant des fluctuations de la bataille sur le 
front de nos alliés d'Italie. La plus ferme 
confiance, fondée sur l'examen attentif 
des événements, règne dans les hautes 
sphères militaires françaises; on y envi-
sage même l'éventualité de l'échec pro-
chain et complet de l'offensive autri-
chienne. 

lie ministre Bissolati rend 
hommage à la vaillance des troupes 

Rome, 21 juin. — Le correspondant de 
guerre de la « Tribuna » a interviewé le mi-
nistre Bissolati, qui a déclaré : 

«Sans me faire l'illusion que l'offensive 
autrichienne soit terminée, j'ai la sensation 
que la période décisive va être bientôt révo-
lue. Evidemment, le plan autrichien visait 
à répéter la manœuvre de Caporetto, à sépa-
rer les armées du Piave des armées de la 
montagne. Le coup n'a pas réussi, grâce à 
la résistance des troupes, qui a permis l'ar-
rivée des renforts. Je me suis rendu sur le 
Piave inférieur, où j'ai été heureux de cons-
tater la magnifique ardeur des Tchèques, qui 
ont répondu à notre confiance et à nos es-
poirs. Nos bataillons d'assaut sont des pha-
langes de véritables lions. J'ai vu encore 
avec plaisir qu'on avait adopté le système 
de la défensive active, de l'attaque qui ré-
pond immédiatement à l'attaque, système 
que je souhaite qu'il soit possible de faire 
passer du domaine tactique au domaine stra-
tégique. » 

M. Bissolati a donné en outre quelques dé-
tails intéressants sur la bataille : 

« Pendant la cinquième et la sixièmejour, 
née, l'action s'est localisée sur le Piave 
moyen, où les troupes du général Wurm 
s'efforcent d'élargir leur tête de pont et de 
garder les gains réalisés près du canal Fos-
setta. La situation de l'ennemi, toutefois n'a 
pas changé, malgré les renforts importants 
venus de San Andréa au 23e corps autri-
chien. 

» Quelques régiments ont essayé hier soir 
de faire irruption dans la direction de Mo-
nastiero; ils ont été rèpoussés après des 
combats héroïques. Deux de nos colonels, 
déjà déclarés prisonniers, réussirent à se 
libérer, se frayant un passage avec leur sa-
bre. 

» J'af vu monter à l'assaut la brigade Po-
tentza — dont les recrues appartiennent en 
majorité au district de Salioe, actuellement 
occupé par l'ennemi — aux cris de « Allons 
» délivrer nos foyers ! » 

» Un détail curieux : le ravitaillement des 
ennemis sur la rive droite du Piave ne pou-
vant pas avoir lieu à travers le fleuve, tenu 
sous le feu de nos canons, a lieu par aéro-
planes. Le général Wurm insiste pour es-
sayer le passage du Piave entre le pont 
Priula et Candelu, et dépêche de gros ren-
forts pour presser sur San Biago, Callalta 
et Emeleo. Les fluctuations de la bataille 
ont provoqué de nombreux massacres d'In-
fanterie autrichienne de la part de sa pro-
pre artillerie. 

» Nos « hardis » ont capturé les quelques 
pièces d'artillerie légère qui avaient pu par-
venir sur la rive droite du Piave, dans la 
région de Fossalta. » 

A LA CHAMBRE 
CREDITS PROVISOIRES 

Paris, 21 juin. — On discute un cahier de 
crédits provisoires additionnels au budget 
des services civils de 1918. Cette demande 
s'élève à 27 millions 67,712 francs. Elle don-
ne lieu à un discours critique de M. Em-
manuel Brousse, qui s'élève contre le taux 
excessif des locations d'immeubles pour les 
services publics à Paris. Il regrette que 
l'emploi de la main-d'œuvre féminine n'ait 
pas réduit le nombre des secrétaires dans 
les bureaux militaires, que les formalités 
ne soient pas abrégées dans les ministères. 
L'administration de la guerre ne fait pas 
assez observer les restrictions les jours sans 
viande. . . 

M. Brousse indique enfin les économies a 
réaliser dans divers services. 

M. Raoul Pérot assure que ces observa-
tions seront communiquées aux administra^ 
tions compétentes, qui en tiendront compte. 
La commission du budget sera saisie de 
leurs réponses. 

Au sujet des indemnités de cherté de vie 
des employés des préfectures et sous-préfec-
tures, on adopte un amendement de M. 
Louis Andrieux, fixant la participation de 
l'Etat à cette dépense. 

Sur une question de M. Jobert M. Lai-
ferre, ministre de l'instruction publique, 
donne connaissance d'une lettre qu'il a 
adressée aux recteurs pour faire accorder 
aux surveillants d'internat des lycées une 
augmentation d'émoluments. On adopte 
l'ensemble des crédits civils. On adopte 
ensuite sans discussion un projet reportant 
des crédits de 1917 à l'exercice 1918. Puis 
on discute un troisième" projet financier por-
tant ouverture et annulation sur l'exer-
cice 1918 des crédits concernant les dépenses 
militaires et les dépenses exceptionnelles des 
services civils. . ia. Le total des crédits demandés atteint 4<£s 
millions 828,225 fr. A ce propos, M. Outrey 
signale l'insuffisance matérielle de notre 
représentation à l'étranger, notamment au 
Japon. M. Outrey blâme le remplacement 
de notre ambassadeur au Japon en un pa-
reil moment. (Applaudissements.) 

M. Em. Brousse, au chapitre sur les réqui-
sitions de chevaux, propose de diminuer de 
5 millions ces crédits de 101 millions pour 
réprouver l'enlèvement du cheval unique 
du petit cultivateur. 

M. Abrami, sous-secrétaire d'Etat a la 
guerre : Il s'agit de donner des chevaux à 
la formidable armée qui nous arrive et qui 
arrive sans sa rémonte, pour diminuer le 
fret. On a décidé que las commissions de 
réquisition fonctionneraient comme commis-
sions d'achat et ne réquisitionneraient qu'au 
cas de refus par le cultivateur. On a beau-
coup augmenté les prix, qui sont rémunéra-
teurs. Les méthodes employées changeront, 
notamment au sujet de l'animal unique, qui 
ne sera pas réquisitionné. On ne démunira 
pas les cultivateurs de leurs animaux de 
travail. Avant ces achats, on fait le recen-
sement des chevaux militaires à l'intérieur. 
Dans ces conditions, le gouvernement n ac-
cepte pas la réduction. 

Devant les explications au ministre, 
l'amendement Brousse est retiré. 

Les autres chapitres sont adoptés sans 
discussion, ainsi que l'ensemble. 

La séance est levée. Prochaine séance 
mardi. 

Au début de la séance, la Chambre avait 
adopté la proposition de loi adoptée par le 
Sénat tendant à modifier plusieurs disposi-
tions légales relatives au mariage; une pro-
position de loi de MM. Queuille et Laurent 
Eynac relative à l'avancement des institu-
teurs mobilisés. ♦ 

La question des effectifs 
Paris, 21 juin. — La commission sénato-

riale de l'armée a longuement entendu , le 
président du conseil et le sous-secrétaire 
d'Etat à la guerre sur la question des effec-
tifs. , . . 

A l'issue de la réunion, la commission a 
ommuniqué la note suivante : 

« La commission de l'armée du Sénat s'est 
réunie sous la présidence de M. Boudenoot. 
Elle a entendu M. Clemenceau, président du 
conseil, ministre de la guerre, et M. Abra-
mi, sous-secrétaire d'Etat, qui lui ont fourni 
des renseignements très complets et très 
précis sur les effectifs des armées alliées 
et ennemies. » 

Aux Etats-Unis 
Le Sénat partisan de l'intervention 

en Sibérie 
New-York, 20 juin. — Le Sénat, ayant à 

voter un crédit pour l'armée, a discute hier 
la question de l'intervention des alliés en 
Sibérie. Tous les orateurs qui ont pris part 
à la discussion se montrèrent favorables a 
cette intervention. 

 t 

M. Vandervelde ne causera 
pas avec les Boches 

Le Havre, 21 juin. — On avait annoncé que 
M. Emile Vandervelde, ministre belge de 
l'intendance et président de l'Internationale 
socialiste, qui doit assister le 25 juin à la 
conférence annuelle du Labour Party à Lon-
dres, avait tenu à se rencontrer auparavant 
avec des délégués des partis socialistes alle-
mand et autrichien. 

M. Vandervelde, interrogé à ce sujet, nous 
a déclaré : « Ce bruit est dénué de tout fon-
dement. » 

Pour hâter la répartition 
des denrées d'importation 

Paris, 21 juin. — Le ministère du ravitaili 
lement nous communique la noté suivante Î 

« L'encombrement de nos grands ports, 
seuls susceptibles de recevoir les navires a 
fort tonnage qui nous apportent des céréa-
les exotiques, ne permet pas toujours de 
diriger rapidement vers l'intérieur les den-
rées ainsi importées. Afin de remédier à cet 
inconvénient, M. Vilgrain, sous-secrétaire 
d'Etat du ravitaillement, s'est rendu, ac-
compagné de M. Pierre May, directeur des 
services des céréales, dans la région de 
l'ouest et du sud-ouest, où il étudie sur 
place les moyens les meilleurs pour faci-
liter le rapide acheminement des denrées 
d'importation vers l'intérieur. 

» M. Vilgrain profitera de son séjour dans 
ces régions pour se rendre compte de l'état 
des récoltes. Il procédera en même temps à 
un contrôle par épreuve des travaux de 
recensement des fourrages, des céréales et 
du bétail, du fonctionnement des bureaux 
permanents et de l'exécution des prescrip-
tions ministérielles. » 

Le revirement bulgare serait 
dû à l'intervention- américaine 

Genève, 21 juin. — On mande de Sofia 
que le numéro du « Mir » en date du 27 
mai a été saisi par la police sur l'ordre; 
des autorités militaires, parce qu'il révé-
lait le revirement radical de l'opinion pu-
blique bulgare et des milieux politico-mi-
litaires. Le « Mir » déclarait : On en a 
assez de la guerre dans notre pays, qui 
n'a cessé depuis trois ans de payer de 
tout son sang et de toutes ses ressource"'!. 
La situation politique, de même que la 
situation militaire ont complètement 
changé et elles vons entraîner des chan-
gements radicaux dans la situation inter-
nationale. 

Le journal ajoutait que l'alliance avec 
les puissances centrales n'était profitable 
à la Bulgarie que tout autant qu'elle s'ap-
puijait sur des chances de victoire cer-
taines. Aujourd'hui les Bulgares doivent 
être prêts à envisager des perspectives 
nouvelles. 

Le passage final de l'article, intitulé 
R La nouvelle orientation, » constate que 
l'équilibre dépend des facteurs nouveaux 
entrés dans la lutte. Et ce changement de 
situation a surtout de l'importance pour 
les petits peuples et surtout pour les po-
pulations balkaniques. 

Il y a là un écho visible de l'énorme im-
pression produite en Bulgarie par la gran-
deur de l'intervention américaine qui au-
rait bouleversé lé tsar Ferdinand. 

Un Projet de Fédération 
des! es-Britanniques 

Heoord 
Lé mot « record » est anglo-américain, 

mais, depuis bien des années ramour com-
mun-des sports lui avait acquis dans notre 
vocabulaire un droit de cité. La guerre V& 
popularisé encore en le magnifiant. Dès le 
début du conflit, jeter en quelques jours sur 
le continent les divisions de l'armée French, 
puis, en quatre ans, faire surgir du sol du 
Royaume-Uni sept millions de soldats, n'est-
ce pas dans l'histoire des alliés le plus beau 
arecord 1 Faire franchir chamie mois l'Atlan-
tique a plus de cent mille hommes, avoir' 
Inculqué au peuple le plus pacifique de 1» 

■fbèrre un héroïque esprit de guerre qui sont- \ 
*fl'e» de© prairies du Far-West aux: taillis 
du bois Bolleau, n'est-ce point là aussi Un 
record dont les Allemands, si épris qu'ils, 
soient de sport, doivent peu goùier îa ma-
nifestation ï 

C'est de ce mot de reoord, nouveau venu 
dans le vocabulaire officiel, que s'est servi 
notre ministre 'des finances pour caractéri-
ser au Sénat les résultats nets obtenus au 
cours du mois de mai dernier par l'émission 
des Bons de la Défense Nationale. 

Le chiffre de un million et demi de francs 
a été salué par rAssemblée d'applaudisse-
ments qui s'adressent à l'ensemble du pays. 
Rien de réconfortant, en effet, comme cette 
constatation officielle du patriotique em 
pressentent que n ' 

Londres, 21 juin, — Les déclarations de 
lord Curzon à la Chambre des lords an-
nonçant l'abandon définitif du projet 
de « home raie » ont fait sensation. L'aban-
don du « home rule » serait suivi par la 
proposition d'un projet plus grandiose 
rien de moins que la transformation du 
Royaume-Uni de Grande - Bretagne et 
d'Irlande en Fédération des Iles-Britan 
niques. Ce projet devrait être élaboré 
avant rautomne, car le régime actuel de 
volontariat en Irlande doit durer seule-
ment jusqu'en octobre. 

Un comité des deux Chambres com-
prenant des membres de tous les partis 
s'est déjà constitué et sera prochainement 
feçu par M. Lloyd George, à qui il expo-
sera les avantages d'une réorganisation 
du royaume sur la base fédérale mettant 
pur un même pied l'Angleterre, le pays 
de Galles, l'Ecosse et l'Irlande.: 

 » 

En Russie 
ALEXEIEFF COMMANDERAIT LES FORCES 

CONTRE-REVOLUTIONNAIRES 
Moscou, 21 juin. — Le général Alexeieff 

ancien Mnêralissiine des armées russes, £ 
accepté le commandement en Chef des for» 

tP'es contre-révolutionnaires. 
LES TCHECO-SLOVAQUES 

OCCUPENT OMSK 
Moscou, 20 juin. — Les T<&éco-StovaqueiS, 

ayee les cosaques et les fetrghizs, ont occupé 
Omsk, infligeant de lourdes pertes aux trou-
pes du Soviet. 
LA FAMINE MENACE LA RUSSIE DU NORD 

Stockholm, 20 juin. — Le nord de la Rus-
sie manque de vivres. Tous les transports 
de grains de Sibérie et du Don, de poissons 
de la Volga, de bétail de la région de Sa-
mara ayant cessé, la menace de famine et 

pressement aUe mettent les" Français'à ac-:j l'ordre de mobilisation donné par Trotzjîy 

Ëhroipe ii Sipaiteiint 
arcachon 

POUR LES HOPITAUX 
Les chiens de police 

Le concours des chiens de guerre et de 
police de ce jour de dimanche 23 juin obtien-
dra, au Stade Matéo, le succès que mérite 
son importance et les dispositions de l'or-, 
ganisation. 

A deux heures, réception par le délégué 
Danthez, des chiens offerts à l'armée. 

A trois heures et demie, concours et exhi-
bition des chiens engagés. 

La location pour les loges et les tribunes 
couvertes durera ce matin jusqu'à 11 h. 30, 
au Syndicat d'initiative, boulevard de la 
Plage. 

Le concours aura lieu par n'importe quel 
temps. 

BORDEAUX 

Il y a 
23 JUIN 1917 

De graves émeutes, causées par le man-
que de nourriture, se produisent dans plu-
peurs grandes villes allemandes. 

Réception, par l'Université de Bordeaux, 
M-^}n^yh

àirecteur, de Venseignement 
de. VEtat de New-York., 

le point de départ d'une extension constante 
de l'étatisme. 

On a invoqué l'exemple de l'Allemagne ou 
des Etats-Unis, mais on perd de vue que des 
organisations de ce genre, loin d'être Im-
posées par l'administration, sont, au con-
traire, l'œuvre libre des industriels qui ont 
reconnu l'opportunité de concentrer leurs 
moyens d'action et ont réussi à obtenir l'ap-
pui de l'Etat pour favoriser leur expansion 
économique. 

. H ne faut pas croire que les consortiums 
puissent, en fin de compte, être autre chose 
qu'un moyen accidentel, peut-être défenda-
ble, d'assurer, pendant la guerre, le ravi-
taillement général de notre pays. On ne 
peut attendre d'eux aucun des services que 
rendent les cartels. Le consortium n'est pas 
et ne semble pas pouvoir être une organi-
sation d'équilibre industriel intérieur et de 
conquête commerciale extérieure. Il appa-
raît comme une conception administrative 
et théorique de l'organisation que, sous une 
forme ou sous une autre, et, à notre avis, 
sous celle de la liberté coordonnée, les for-
ces agissantes de notre pavs devront adop-
ter pour assurer leur développement. 

L'expérience, ou plutôt les expériences 
faites, montrent par leurs résultats ce qu'on 
peut attendre des consortiums actuellement 
organisés.  » 

A l'Hôtel de VUle 

CONSEIL MUNICIPAL 
Le Conseil municipal se réunira en séan-

ce publique mardi prochain 25 juin courant, 
à cinq heures du soir. 

Réquisition et classement I EU Ml 
des chevaux, mules et mulets ] tSBS^^^SSè 
aire de la ville de Bordeaux informe du MonWe-Piété, le» achète teo •/..». ainnaaim 

achète 
très cher J 

Vsnie au détail de viandes de boucherie 
de la République argentine et de la Nouvelle-Zélande 

Nous avons annoncé, 11 y a quelques 
Jours, que le ministère du ravitaillement ve-
nait de mettre à la disposition de la muni-
cipalité, pour être livrées à la population ci-
vile, des viandes de bœuf, de mouton et de 
porc en provenance de la République argen-
tine, de la Nouvelle-Zélande et même de no-
tre région. 

Ces viandes, de toute première qualité, 
vont être vendues à des prix extrêmement 
réduits et à partir de samedi matin 22 juin, 
dans les boucheries désignées ci-dessous 
qui continueront d'ailleurs à vendre, com-
me par le passé, des viandes provenant d'a-
nimaux sacrifiés à l'abattoir de notre ville ' 
Estrade, rue de l'Eglise-Saint-Seurin, 59; 
Monet, cours de Toulouse, 329; Saint-Supé-
ry, rue des Douves, 2; Tastet, rue de Ber-
ry, 25; Thénot, rue Sainte-Catherine 4&: 
rue Ravez, 18; cours Balguerie, lfi' bis! 
cours Saint-Jean, 229. * 

Voici les prix de vente au consomma-

Bceut do ta République argentine 
Bifteck, ouverture, dessus et dessous ae 

cmîsse, aloyau, derrière de penon, levure na-
dernlUkiio°S maigre d'épaule, 2 fr. 4o le 

Côtes fines, 2 fr. 20 le deml-kllo. 
Cuisse mal parée, côtes demi-fines, caprin, 

ang-uille de cuisse et de caprin, ouiotte, ou-
verture mal parée et veine, 1 fr. 60 le deml-kite». 

Ang-uille mal parée, aiguille, côtes charnues 
mal parées, caprin du petit bout mal paré, 
pointe d'ouverture, nombre du cou, peau 
daude milieu de jarret, l'fr. 10 le deml-ldlo. 

Cou bien paré, poitrine, rognure d'auide bien 
parée, ouverture d'épaule, plate-oôte, .poitrine 
cou et aiguillette mal parés, jarret de devant; 
queue, 80 centimes le demi-kilo. 

Jointure de jarret, 30 centimes le demi-kUo. 
Os à la reine, 20 centimes le deml-ldlo. . 

Mouton de la Nouvelle-Zélande 
Gigot, longe, côtes fines et demi-fines, 2 fr. 20 le demi-kilo. 
Côtes charnues parées, l fr. 90 lo demi-kilo. 
Parisiennes, épaules entières, côtes cirai» 

nues mal parées, 1 franc le demi-kilo. 
Côtes malheureuses et cou, 80 centimes 16 demi-kilo. 

, Chambre de commerce de Bordeaux 
lu une protestation contre te maintien 

âgé du régime des consortiums atirès la 

La question des consortiums 
Nous avons dit que devant le Comité parle-

mentaire du commerce, réuni sous la prési-
dence de M. Chaumet, M. Guiestier président 
de la Chambre de commerce de FtontsaiiT 
avait lu 
envisagé 
guerre. 

Voici le texte de cette protestation à la 
quelle ont donné leur adhésion les (aàtoteros 
de commerce de M-arsetoe, de Lyon et de ï a 
Rochelle i * 

Peu de temps après le début de la guerre 
commencèrent à se manifester, en matière 
économique, les tendances du gouverne-
ment en vue de substituer de plus en plus 
l'action administrative à celle des individus 
pour assurer les besoins du ravitaillement 
national. 

C'est ainsi que furent créés l'Office cen-
tral des céréales, les organisations diverses 
successivement chargées d'effectuer les im-
portations de combustibles et leur réparti-
tion, le comité des bois, des matières gras-
ses, des métaux, des laines, des cuirs et 
peaux, des pâtes alimentaires, de la verre-
rie, des papiers, des chaux et ciments, et 
maints autres dont la naissance a été au fur 
et à mesure annoncée au public en même 
temps que s'allongeait la liste des forma-
lités nouvelles et compliquées imposées au 
commerçant ou à l'industriel et dont le pre-
mier résultat pratique était d'entraîner la 
suppression progressive de la liberté com-
merciale. 

Cette suppression est d'ailleurs en voie 
de devenir absolue à la suite de l'extension 
donnée par le ministère du commerce au 
régime dit des consortiums. 

En février dernier, cette conception nou-
velle du régime économique de guerre et 
d'après-guerre fut, pour la première fois, 
indiquée par le ministre du commerce, et 
les grandes lignes de l'organisation nouvel-
le destinée, d après lui, a assurer la pro-
duction nationale, furent développées par 
M. Rlazeix, à l'occasion d'une conférence 
devant la Fédération des industriels et des 
commerçants français. 

Do ces déclarations et des décisions qui 
ont suivi, on doit conclure que l'Etat entend 
concentrer en sa main l'ensemble des for-
ces productrices ou transformatrices du 
pays, et ne livrer aux intéressés les matiè-
res premières et produits qu'il se résorve 
seul le droit d'acxmôrir, que dans la mesure 
ou commerçants ou industriels entreront 
dans des consortiums d'intérêt dont le mi-
nistre a le contrôle, dont il règle et limite 

-.les pouvoirs d'achat, de même qu'il fixe les 
iconditîons de transport des marchandises 
et en détermine les prix da vente à là con-
sommation. 

Il n'y a pas lieu de discuter ici, dans leur 
détail, les motifs invoqués pour justifier cet 
interventionnisme d'Etat, dont les consé-
quences néfates ne se sont pas1 fait long-
temps attendre. 

Ce qu'on peut dire, c'est que ces mesures 
S'enchaînent les unes les autres, et que si 
les nécessités de guerre ont pu justifier, à 
titre exceptionnel, le recours à certaines 
d'entre elles destinées à assurer la défense 

Au Marché des Capucins 
Le calme renaît 

Samedi matin, le marché des Capucins 
avait repris sa physionomie normale. Nom-
breuses et diverses ont été apportées les 
denrées, nombreux aussi furent les ache-
teurs. Notons avec satisfaction que les tran-
sactions se sont opérées dans le plus grand 
calme. Et nous ne saurions trop féliciter 
la population d'avoir enfin compris l'inuti-
lité des scènes violentes que nous avons 
eu la tristesse d'enregistrer ces iours der-
niers. 

Que chacun y mette de la bonne volonté 
et tout ira bien. Et nous avons le ferme es-
poir que le 1er juillet, date de la mise en 
vigueur de l'arrêté municipal, acheteurs et 
vendeurs se conformeront docilement — et 
cela dans l'intérêt général — aux mesures 
prescrites par le nouveau règlement. 

Citation 
Nous apprenons la mort d'André Tartarin, 

aspirant du groupe des Cadets de Gascogne, 
tombé glorieusement au combat de Hangard. 
Ce jeune héros, ancien élève — et très bril-
lant — du lycée de Bordeaux, avait été l'objet 
de deux citations des plus élogieuses. 

Un botaniste distingué, l'abbé Hamon, a 
composé un Opuscule dans lequel il expose 
sa méthode. Il y prouve que de simples ti-
sanes sont capables de guérir les maladies 
dites incurables : Diabète, Albuminurie, 
Cœur, Reins, Foie, Vessie, Rhumatismes, 
Entérites, Nerfs, Estomac, Artériosclérose, 
Tuberculose, Anémie, etc. Envol gratis et 
franco de cet opuscule. Ecrire : Laboratoire 
de l'abbé Hamon, 288, av. Jean-Jaurès, Lyon. 

X.e pont à transbordeur 
On nous prie de faire connaître que le py-

lône de la rive droite du pont à transbor-
deur étant sur le point d'être complètement 
terminé, le conseil d'administration a dé-
cidé de tenir l'assemblée générale annuelle 
au pied du pylône le samedi 6 juillet, à 
quinze heures. 

M. ringênleur Arnodin, l'éminent cons-
tructeur, fera hisser le drapeau tricolore 
sur le haut du pilône à l'Issue de la séan-
ae. c'est-à-dire vers seize heures. 

Le maire _ 
ses administrés que par ordre de M. le Prés! 
dent du conseil, ministre de la guerre, la com 
mission de réquisition et de classement n° 4 
commencera ses opérations par le 1er canton, 
le lundi 24 courant, pour les chevaux, mules 
et mulets, à l'exclusion des voitures, sur le 
terre-plein des allées d'Orléans. 

Afin d'éviter l'encombrement et les pertes de 
temps, il est recommandé de se présenter dans 
l'ordre ci-après. Les propriétaires dont les 
noms commencent par les lettres : 

A, B, C, le lundi 24 juin, de 7 h. à midi et de 
2 n. à 6 heures. 

D, E, F, G, le mardi 25 juin, de 7 h. à midi et 
de 2 h. à fi heures. 

H, I, J, K, le mercredi 26 juin, de 7 h. à midi 
et de 2 h. à 6 heures. 
1 *!■ ?' £S\R- 18 Jeu<3i 27 J-u'n. de 7 h. a midi et de 2 h. à 6 heures. 
o I' T. le vendredi 25 5uln' de 7 h. à midi et de 2 h. à 6 heures. 

Hf.v. X, Y, Z, le samedi 29 juta, de 7 h. à midi et de 2 h. à 6 heures. 
Seront seuls dispensés de la présentation, lea 

an maux réformés définitivement lors des ré-quisitions antérieures. 
J},?iuâeT!i Pas ,adressé de convocations indi-viduelles, cet avis en tenant lieu 
*_ka 101 imPOse l'obligation de déférer aux 
tribunaux toute personne qui ne se conforme-
ra pas à l'ordre de réquisition. e 

Les tribunaux pourront, dans ce cas nm. 
npneer une amende égale à la moitié dû prix 
^
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La saisie des animaux peut en outre être 
ordonnée, immédiatement par le président dn 
1877)? SS1<™ <art' 51 de la lo! du 3 juirtet 

TCTnlaJffl^1. C°{l<ï<:!ae Que le 1er canton. Une affiche ultérieure indiauera Isa u,™, 
heures et emplacements wn^l%\{^t^l 

ig
A Bordeaux, en motel de ville, le 20 Jujn 

Incendie dans un camp 
Jeudi soir, vers neuf heures et demie rm 

commencement d'incendie, dont oTi£n.o™ 
les causes, s'est déclaré dans la partie 
du camp de Génicar^ près dt Lormont 
baraquements en bois recouverts a^une to? 
tare goudronnée, oni été eiitièremptt? M 

toits ; des constructions anTlogue
s
1T4

a
ini 

partie de ce groupe, quoique légèrement at 
temfes, ont pu être préservées |?âce aux tt 
cours promptement organisés! Après «ne 
heure <f

e
 lutte le fléau fut enrayé au moy^ 

d'extincteurs très puissants -"«yen 
On ne signale que des dégâts matériels. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice-président 

L'assainissement de Bordeaux 
Encore mie logeuse poursuivie pour exci-

tation de mineurs à la débauche. Celle-là 
se nomme Anna Four, veuve Seur-Velcour 
est âgée de 60 ans, et domiciliée rue de lâ 
Devise. Le tribunal l'a condamnée à ouatro 
mois d'emprisonnement et à cinq ans d'in-
terdiction de séjour. 

Spéculation illicite 
Marguerite Berc, 60 ans, dtrogulste, place 

des Capucins, 39, était poursuivie pour in-
fraction à la loi du 20 avril 1916. Le parquet 
lui reprochait une spéculation illicite sur 
le pétrole qu'elle vendait à un prix forte-
ment majoré. 

Le tribunal l'a condamnée à quinze tours 
d emprisonnement avec sursis et à 100 fr. 
d'amende. 

— Arrêtée pour vol de vêtements au préju-
dice dune de ses voisines, Angèle Caille 
femme Dufau, 19 ans, domiciliée au Bous-
cat, a été condamnée à deux mois d'empri-
sonnement. 

Majoration de rentes viagères 
En vertu de la loi du 31 déoembre 1895, des 

majorations de rentes viagères seront accor-
dées en 1918 aux titulaires de livrets de la 
Caisse nationale de retraites pour la vlell-
tesse, ainsi qu'aux pensionnaires des Sociétés 
de secours mutuels ou de toute autre Société 
de secours et de prévoyance, servant des pen-
sions de retraites. 

Pour être admis à former une demande de 
majoration de rente, les candidats devront ri-
goureusement remplir les conditions sui-
vantes : 

1. Etre de nationalité française; 2. être âgé 
soixante-cinq ans au moins avant le 1er jan-
vier 1919; 3. avoir effectué, pendant vingt-cinq 
années au moins, des versements à la Caisse 
nationale des retraites, ou payé, pendant un 
même nombre d'années, des cotisations régu-
lières à des Sociétés de secours mutuels ou à 
toute autre Société servant des pensions de 
retraite; 4.. Ne pas jouir, y compris la rente 
dont la majoration est demandée, d'un revenu 
personnel, viager ou non, supérieur à 360 fr.; 
5. N'avoir pas participé aux majorations lac-
cordées antérieurement. 

Pour formuler leur demande, les postulants 
deTront s'adresser, avant le 1er juillet pro-
chain, à la mairie (division de la polloe mu-
nicipale), rue Bouffard, 39, au premier étage, 
tous les jours non fériés, de neuf heures à 
midi, ou de deux heures à cinq heures, où 
des imprlmés spéciaux seront mis à leur dis-
position. 

Pharmacies ouvertes le 23 juin 
Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-

Public, 134. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, SOI. — 
Cours Victor-Hugo, 58. — Cours d'Aquitaine, 
£5. — Cours de Bayonne, 15. — Boulevard de 
latence, 72. — Rue du Mirail, 65. — Cours Saint-
Jean, 92. — Cours de Toulouse, 143. — Rue Sain-
te-Croix, 9 — Boulevard de Talence, 172. — Rué 
î^aaque, 7. — cours de Tourny, 82. — La Bas-
tide, 1, avenue Thiers. - Rue Fondaudège, .147. 
— Rue Sainte-Catherine, 125 

PETITE CHRONIQUE 

HWVL "«"""ay- - Mme Lucie Vignes, 
tSmw^V ^ ^vait vendredi soir dans un 
nui^^Lo z,-1^1^116 d**5 cours- EUe avait Fil^ AP

0

T!S^ eU,e une valise contenant du 
efflt; tW artlcles de toilette et 

illta
t
lre^ destinés à son mari, lieu-

not™\m» tral^ent dans un hôpilal de 
morLZ l% ^'Me venait voir. A certain 
U^v^+

la
)
VoyaSeuse constata que sa va-dlsparu. Le fait se serait produit, 

VMV ÎS ■ ^ moment où le tramway arri vaft place Gambetta. ' 

vr
Tfu*0Urf 'es bicyclettes. — On a encore 

re^dan?4^ après-midi, vers trois he?-
df^rwï lecorriâorde la maison, 18, Pavé-
aes-uiartrons, la bicyclette appartenant à 
^ésorSe fcourtier cn vins' rue de la 

vo^ée*!8 v!,0^éc^rie DeiIX Juments ont été 
unp. t„Jniïîai soir vers dix heures, dans 
X M il ' ̂ ' aveaue Thiers, au préjudice 
ue M. Jean Dufau, domicilié à cette adresse. 
diCftam^i,olei,.r8- - Pendant la nuit de jeu-
nar ll'^t?1' des malfaiteurs ont pénétré, 
srhiA ^ acn?n' croi^on, dans l'immeuble' 

alléss de Tourny. Ils ont arraché 
fftoY, ^ recouvrant l'escalier du rez-de-
Vuaussée au premier étage, ainsi que les 
™ngies en cuivre servant à les retenir.. Le, 
tout vaut environ 1,000 francs. 

'EG 
SAMEDI 22 JUIN 

THEATRE-FRANÇAIS. — 8 h. 80 t «Le Boag| 
ou le Petit Parisien «, avec J. Boule. 

BOUFFES. — 8 h. 30 t « A tire d'aile t» revu^, 
APOIXO. — 8 h. 30 : « Mamz'elle NttoBCbe ** 
TRIANON. — 8 h. 30 : € Oh t la la I.- * te 
SCALA. — 8 h. 30 : i Tout à ra» H re 
ALHAMBRA. — Cinéma. Sfcattng. 
Alhambra>Cinéma-Ska< 

En matinée et soirée, «LA CBH3VJ 
INFERNALE», avec l'escalade de la 
roue de Paris par une écuyère à 
«PRINCESSE U'tJN JOUR», oomédfe, et «i 
SECRET DU SOUS-MARIN. 

Au Skating, courses de oycltsrtes contre p# 
tineurs. Séance de patinage. 

Salnt-Proj ef-Cinéma 
« LE TOURMENT » et le vaudeville « AIDE» 

TOI », interprété par Levesque, attireront <M» 
manche la foule des grands Jours. Retenti 
ses places est prudent. 

THÉÂTRE GIRSNDII SB 
M»«.Cristo, d« ép. ; la Reine s'enn. Chou fllm. VU 

CINÉ DES NOUVEAUTÉS (^
r
Pi8acerv^SS| 

Matin., 3 h.; soir., 9 h. : « La Main de Fatma.»-
interp. p. EtoBe Alméric; «Miss Jolivet », soeî 
ne du naufrage du « JLusitamla «, dont efle esf 
rescapée. Actualités, coméd. En supp», « Nana^v" 

Skating-Falace 
Dimanche, matinée de famille et soirée «va» 

brillant orchestre. 

Les Sports à Bordeaux 
CYCLISME 

LA « DEUXIEME » DU STADIUM 
Le critérium des « cracks » 

La direction du vélodrome du Stadium o» 
ganise, pour dimanche 30 juin, sur sa magrni» 
flque piste, un deuxième gala cycliste qui proj 
met de ne le céder en rien, au contraire, av 
gala d'ouverture. 

Deux épreuves seront réservées aux licen< 
Blés B. (engagements reçus au Wondertand 
Bordelais, 18, rue des Frères-Bonle), et trofcj 
grandes courses seront disputées par les licen-
ciés A.: le «critérium des cracks», épreuve 
de vitesse, scratch ; une grande « Américaine i 
et le Grand-Frix des tandems. 

Dans ces épreuves, les plus grands craoka 
seront aux prises : Marcel Dupuy, le roi dU 
sprint, vainqueur de Franck Kraimer, gagnanf 
du Grand-Prix d'ouverture (vitesse) du Sta« 
dium et de l'Américaine, avec le recordman 
du monde, Godlvier, qui sera là te 30; An-
dré Perohlcot, champion d'Europe de vitesse} 
nos deux fines pédafes Albert Tournié et AnJ 
dré Maldérou, champion de France de vitesse, 
le fameux sprinter et stayer bordelais Fer< 
nand Larrue, un des meilleurs champions 
français, dont ce sera la rentrée sur une pJsM 
bordelaise depuis son départ pour la capitale, 
où il a été oheroher la conséoratlon; le oo« 
mingman Fournous, les craoks régionaux e( 
locaux Desplantez, Caralp, Lacoste, Leroux, 
Laimtaison, Coudert, Dubourg, Dumézil, Bajrj 
de, etc. C'est donc une journée de grand sporj 
en perspective. 

COMMUMICAItOlVS * 
Commission administrative 

des hospices 
Le tarif des petites Interventions ohlrurgfc 

teales et du premier pansement pratiqués aux 
malades payant à leurs frais dans les services 

L'épuration de Bordeaux 
Les opérations entreprises par la police 

commencent à porter leurs fruits. Vendredi 
sm-r, ae neuf heures et demie à onze heures 
et demie, une rafle fut effectuée dans le 
centiiô de la ville. Parmi de nombreuses 
personnes interrogées, tous les hommes ont 
PU justifier d'une situation régulière, 

Mais soixante-cinq femmes de mœurs lé-
gères, surprises en flagrant délit de racola-
ge, ont été cueillies et conduites au dépôt 
nnmicipaL KLtes feront l'objet d'un procès-
verbal pour infraction à la police des 

,mcau$s. 
UNE MESURE QUI S'IMPOSE 

Il n'est plus possible de tolérer les scan-
dâtes dont lès principales Voies de Bordeaux 
sont la théâtre. Le nombre des femmes vi-
vant du produit de la prostitution va crois-

Nous croyons savoir que de sévères me-
sures vont incessamment être prises contre 
ces hétaïres pour tes obliger à travailler ou, 
a disparaître, car elles vont être traojuées 
pomme nuisibles à la 'Société. 

Le général en chef a- déjà pris des arrêtés 
d'éloignement contre un grand nombre d© 
ces indésirables, et l'épuration, conduite 

res et GoneeÉs 
Apollo-Théâtre 

MAM'ZELLE NITOUCHE 
Mme Mariette Sully est en ce moment 

Mam'zelle Nitouehe au théâtre de l'Apollo 
Rarement ce joli rôle d'une opérette particu-
lierèment aimée du public a été joué avec 
tant d'esprit, de ânesse et de grâce. Mme 
Mariette Sully excelle à mettre un rôle dans 
tout son relief, parce qu'elle fouille le ca-
ractère du personnage jusque dans ses moin-
dres replis; puis, avec la plus aimable ai-
sance, elle donne à chaque détail sa note 
exacte, sa juste valeur. Aussi elle est une in-
téressante et piquante Denise de Flavigny 
espiègle, jouant à l'ingénue au couvent' 
gentiment émancipée dans les coulisses d'un 
théâtre et dans la cour d'une caserne de 
dragons, mais bon et honnête cœur où vient 
éçlore la petite fleur bleue du sentiment. 
Mme Mariette Sully a fait applaudir tous 
ses couplets, chantes d'une voix charmante 
et avec la plus délicate expression. 

Le lieutenant Fernand de Champlâtreux 
a toujours trouvé en M. Caruso un interprè-
te de tout premier ordre. Il suffit donc de 
constater à l'actif de l'excellent chanteur un 
nouveau succès. Et quel plaisant major nous 
présente M. Gamy; voilà du bon comique et 
dun effet certain. M. Laroche a parfaite-
ment réussi dans le rôle de Gélestin-Flori-
aor; Mme Lejeune campe avec sûreté le 
personnage de la supérieure du couvent 
M. Laban est un amusant Loriot; Mlle'Se-
rano tient gentiment le rôle de Corinne 

L ensemble de l'interprétation est hien au 
point. M. Bardou conduit avec goût son or-
chestre. 

C. P. 
Trianon-Théatre 

DARIUS M... DANS LA REVUE 
Plus trépidant, plus frénétique, plus co-

casse que jamais, Darius M... nous est re-
venu. Dès sa première soirée, on peut affir-
mer qu^l est toujours l'enfant gâté des Bor-
delais, Ils lui ont fait fête, ils l'ont applau-
di, bissé, rappelé inlassablement, et il a 
tallu les muscles extraordinaires du popu-
laire excentrique pour «tenir le coup » Il 
la lait avec sa bonne grâce coutumière et 
a présenté tout son nouveau répertoire fait 
de chansons souvent ahurissantes, toujours 
écrites sur des timbres remarquablement 
gais et originaux. 

Les interprètes de la revue, Musidora, Du-
neuve, Hegoburu. Marfa, du Guet, Netzer 
etc , etc., ont eu leur grosse part de succès. 
Naturellement, la salle était comble. C'est 
une habitude. 

Succès de Musidora I Succès de Loulou He-
goburu ! Succès de Maria I Succès de Marthe 
du Guet. ! Succès de Netzer ! Succès de Pau-
lette Rousseau t Succès de Delange J Succès du 
Ballet Nercy 1 

Succès de Darius M. ï Succès de Dufleuve 1 
Succès de Traber.l Succès de Rousseau I Suc-
cès de Guise I Succès de Marianel 1 Succès de 
Dick ! 

Bref, succès général, se traduisant par une 
série ininterrompue de salles combles. Tout 
te monde veut voir et revoir: «OHT LA 
LA I... » 

Scala-Théatre 
« Tout à l'Ail- ! » — Aux trois représenta-

tions de samedi soir et de dimanche, matinée 
et soirée, la Revue sera jouée avec les scènes 
nouvelles qui en font un spectacle transfor-
mé. Location sans frais à la Scala. _ 

Alhambra-Jardin d'Eté 
La satisfaction des habitués de l'Alhambra 

fait la bonne réputation et la vogue de cet 
établissement idéal qui offre le maximum de 
distraction pour un minimum de prix. 

Hôpital auxiliaire de Lorette 
L'administrateur, la directrice et les dames 

infirmières de l'hôpital de Lorette expriment 
leurs remerciements les plus sincères à tous 
ceux qui ont contribué à l'organisation de la 
kermesse des 15 et 16 juin, qui a si pleinement 
réussi, et dont te succès permettra de donner 
à leurs chers blessés tout le bien-être et le 
confort qu'ils méritent. Leur reconnaissance 
va particulièrement aux généreux bienfai-
teurs, négociants, industriels, magasiniers, 
dames de la halle et du marché aux fleurs, qui 

empressement 
' sans 

des pansements externes des hôpitaux, 
maintenu. Il est élevé à 2 fr. pour chaque pa 
sèment subséquent à partir du 1er Juillet 19 

Bibliothèque de l'Université 
de Bordeaux 

Bibliothèque de l'Université de Bordeauxi 
Les opérations du réoolement, à la blbllowiAi 

'que de l'Université de Bordeaux, auront liei 
du 1er au 10 juillet. 

Les emprunteurs doivent rapporter les oïu« 
vrages qui leur ont été prêtés i avant le le* 
juillet à la section centrale, avant te S lulHel 
à la section de droit, avant le 8 Jutltet a W 
section de médecine. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS ET OUVRIERES EN CHAUSSlfc 

RES. — Grande réunion générale mensqeSa 
samedi 22 juin, à 20 h. 30, à la Boursé AïS» 
vail, 42, rue de Latande. 

Où mange-t-on faten à Bordeaux 1 
Chez DUBERN, 42, ailées de Tourny. 

IESNARI 14, Plat» Gambetta 
(angle Porte-Dijeanx) 

Objets d'art, Biscuits, Terres cuttCM 
Terracota faney artices 

 • 
ÉTAT CIVII» 

DECES, du SU Juin 
François Griffouil 17 ans, nue Lon 
Denise Aubrière, 22 ans, rue SaTnï 
Mme Duboscq, 26 ans, jr.- des TtOL . 
Gérard Combe d'Alma, 65 ans, me du 

Public, 101. 
Mme Laffont, 68 ans, rue Combes, 8. 
François Tamperville, 69 ans, r§e' ttes Tïofg" 

Chandeliers, 11. 
Amélie :Saurand, 7i ans, rue Xalae, 8. 

I GILLîS,228,r. «e-Catiaifik 
L Cûaneanx- Couronnes • Sastsauf 

CONVOI wr,mt . M. Joseph Feuga, 
• Mu» J. Feuga et leurs 

iamilles prient leurs amis et connaissances da 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques da 

H™ veuve Jean FEUGA, 
leur mère, sœur, tante et cousine, qui auront 
lieu le dimanche 23 juin, en l'église Sain*t-Eloi, 

On se réunira à la maison mortuaire, 57, ru« 
du Mirail, à huit heures un quart, d'où la 
convoi partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., iîi, c. Alsace-Lorralné 

CONVOI FUNÈBRE ^L^^Si 
Mme veuve Cozecq et sos enfants, M. et Mm' 
Bos, Mme veuve Boyer et son fils, les famillej 
Lagoffun prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsù' 
ques de 

M. Justin COZECQ, 
décédé dans sa 61" année, 

leur frère, père, époux, grand-père, beau-pèr*L 
oncle et cousin, qui auront Heu te dimancW 
23 juin, à l'hospice Pellegrin. 

On se réunira à la chapelle de l'hospice, ï 
trois heures et demie, d'où le convoi funèbr? 
partira à quatre heures. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

_ produits. 
Ils ont à cœur de ne pas oublier 1e concours 

si bienveillant prêté par la musique de nos 
aillés américains qui pendant chacun de ces 
deux jours a égayé les visiteurs des plus en-
traînants morceaux de son répertoire. 

Que tous ceux qui, à un titre quelconque 
ont participé au succès de cette fête veuillent 
bien trouver ici l'expression de la vive grati-
tude de l'administration et des blessés de l'hô-
pital de Lorette. 

Hôpital auxiliaire n» 214 (Gratry) 
Programme de la messe du' dimanche du 21 

Juin, à 10 heures précises ': 
1. Entrée, harmonie Saint-Ferdinand (Don:; 

Oh. Meilhan) ; 2. « Prière » (Guldi), M. F'... (prix 
du Conservatoire de Paris); 3. «Aria», pour 
violon (Ambrosio), M. K.; 4. « Louez Dieu » 
(Baoh), chœurs; 5. «Rêverie», pour violon 
(vieuxtemps), M. K...; 6. «panis Angelicue» 
(FranclO, M. Delbos;'7. Sortie, harmonie Saint-
Ferdinand. 

Hôpital auxiliaire 35 
Le concert organisé an bénéfice des blessés 

de l'hôpital auxiliaire 35 a été en tout point 
réussi. La qualité des artistes qui prêtaient 
leur concours à cette manifestation ne pouvait 
qu'assurer un public nomibreux et distingué 
■qui fit fête tout d'abord à la musique militai-
re amérloalne que l'on entendit dans les Jar-
dins de l'hôpital. 

Mme Luoyfe Panis, de l'Opéra, a tenu le pu-
blic sous te charme de son beau talent. La can-
tatrice égale l'actrice, et nous avons eu 1 oc-
casion de l'applaudir dans la belle page d Al-
peste, o Divinité du Styx », où elle remporta un 
triomphe. Monsieur Rosoor fit parler et chan-
ter son violoncelle. Sa maîtrise, sa musicalité 
et son goût parfait font do lui un artiste hors 
de pair. Mme Jane Andrav a détaillé d'une ma-
nière exquise des poèmes à adaptation musi-
cale! elle fut merveilleusement accompagnée 
par Armand Petit, chef de chant à l'Opéra. 
Puis elle Joua avec le beau tragédien Henry 
Vermeil, «la Nuit d-Octobre», de Musset, où 
tous deux remportèrent le gros succès que 
mérite leur baan talent Barreau, qui très ai-
mablement avait consenti a remplacer Lapey-

CONVOI FUNÈBRE ̂  T\eBX 
fants, M. et M™ Camille Danty, M. et Mmf 
Léonce Bergé et leur fils (au front), M. ei 
Mme prosper Danty, M. et Mme Lacoste et leur» 
enfants, Mme et M. Alphonse Danty (au front), 
M. et Mme Armand Baduel et leurs enfants, 
M"e Renée Bergé, les familles Danty-Avlt 
Bergé, Eyssalet et leurs enfants prient leur* 
amis et connaissances de leur faire l'honneui 
d'assister aux obsèques de 

Fernand DANTY, 
décédé a Arcachon accidentellement, 

à l'âge do six ans, 
leur fils, petit-fils, frère, neveu et cousin, quf 
auront lieu le 23 juin, en l'église de Bègles. 

On se réunira ù cette église à deux heuresy 
d'où le convoi partira a deux heures un quart 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

Les familles FaU. 
cher, Agnès, Riga! 

et Bourc prient leurs amis et connaissance? 
de leur faire l'honneur d'assiter aux obsè-
ques de 

Mme André FAUCHER, 
leur épouse, sœur, belle-sœur et nièce qui au« 
ront lieu le dimanche 23 juin en l'églis* 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 52, ru* 
du Hamel, à une heure un quart, d'où le con< 
voi funèbre partira à une heure trois quarts* 
Pompes funèbres génér., 121, c. Alsace-Lorraine 

A1I1C HE rtl'PtO Mme Robert Lacoutu-AVIO UË UfcbtO re, Michel Lacouture, 
Valentine Lacouture, Mme veuve Tauzin, lea 
familles Lacouture, Régaud et Labourie ont la 
douleur de vous faire part de la perte cruelle 
qu'ils éprouvent en la personne du 

Lieutenant Robert LACOUTURE, 
décoré de la croix de guerre. 3 citations, 

tombé au champ d'honneur te 3 juin mu 
dans sa 32» année. 

Allocution. _ , , A rr O Salutaris, duo (César Franck), Mlle A, c. 

et de bon aloi. 
En ratson de l'affluenoe considérable à cette 

matinée, on <jat donIXOT we seconde auf»1.0" 
spécialement réservée- aux blessés de rétabus-
.«emeiitf. 

Concept au profit de la crèche 
Jeanne-d'Albret 

..Staf. cooioepii aveo tableaux vivants au profit 
ae la esèone Jeanne-d'Albret a»m lieu 102, rus 
Daoau, le dimanche 23 j«to, à 18 h. 30, aveo te 
«raciaux concours de Mme Besson-Hamelie, ae 
Mlles Gaspard et Hamm. _ 
. .On ne saùr'a'Jt trop oh-audement recomman-
der cette rtran'lfeatat-ion artistique, dOn* 1®*$? 
est de venir en aide aux; enfants et, i«a« w** 
à la patrie. 

Billets à l'entrée, 8 fr. 
Concert spirituel à l'église Ste-Eula«a 

Voici le programme du conoert aplr™"?1 

rolU du feomite e.lrondt^de
a
 ̂ ^^g 

Mlle A; C 

•pheîltns de l'armée, cfUJ aura lieu te «œ*; 
>e 33 Juin, * l'église Salpte-Eulalle, à « ûea" 

X0S 30 1 Ouverture, orgue, M. Bonnet. 
Sub tumti (Sarouel Rousseau) 

REMERCIEMENTS. ANNIVERSAIRE, MESSE 
M. Marcel Brodut (au front) et sa fille Mu» 

Jeanne Brodut, M. et Mme E. Lalanne et teurs 
enfants, M. et Mme F. Mothe et leur fille, M. el 
Mm» Guillot (de Montlieu), M. et Mme Augelet 
(de Relgnac), et les familles Mano (de Mios) 
remercient bien sincèrement les personnes qui 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jean BRODUT, 
et celtes qui leur ont adressé des marques da 
sympathie, et les informent qu'une messe sera 
dite pour le repos de son ânie et celle de 
Mm» jean BRODUT, née Marguerite MANO, 
le vendredi 28 juin, en l'église de Salles (Gi-
ronde), à sept heures et demie. 

IOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 21 juin. 
Agneaiix amenés, 211; renvoi,»». Vendus de 1» 

, à 65?tr. I» pleoe. 
MARCHE AUX BESTIAUX DS CE NON 

Du 21 juin. 

Veauswra»: 
:iotaéa 

30 
13 

lendgs 

24 
13 

Prix par teto 
1« qtô, 40 a fiOt; 2«, 30 k 40 
1» qté, 65 à 90: 2e, 55 à 7lf 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 23 Juin. 

C-ufoijce. Comptant, 1W liv.} à trois mois* 
110 Ry. 

Etaln. — Comptant, 329 fiy.; a trois mois 
Si» lîv, ^ 

Plomb. - Comptant, 29 Uv. 10 sh.v Hsrraiso* éloignée, 28 liv. Û sh. ±<«=AJ* 

PRODUITS RÉSINEUX 

Essence, de .toAben^çef'^^^nief^aii 



■ Ftus que jamais, aux heures actuelles de 
ta. guerre, sont suggestifs les renseigne* 
inente que l'on peut obtenir de Français 
Crivant des régions depuis longtemps en-
tailles par les Allemands, car ceux-là sont 
k même d'en donner de précieux. 
fCHi convoi est arrivé ces jours deirniers à 
Bayonne, à cette autre extrémité de la pa-
trie. Ii comprenait environ 600 rapatriés 
Welllards, femmes, jeunes mies, enfants' 
presque tous étaient du nord de la France 
Çuelques-uns des Ardermes; et depuis tantôt 
jun an ils avaient été une première fois 
lévacués par l'envahisseur sur la Belgique 
ktan-3 la province de Liège. Nous en avons 
jtjuestionné plusieurs 

1 Tous nous ont dit l'inexprimable haine 
Du'ils conserveront au fond de leur âme 
boux l'Allemand maudit, n'en déplaise aux 
théoriciens de l'humanitarisme mternatio-
pal à qui la rude et récente leçon de l'hu-
piantarsme russe n'aurat pu suffire. 

Ils nous ont dit aussi que, du moins dans 
bette région de Liège, sauf dans les grands 
centres et pour la garde des voies ferrées, 
le pays s'était peu à peu vidé de soldats 
allemands appelés sans doute par les be-
soins impérieux du front de bataille, et 
gue la nourriture de ces soldats demeurant 
encore en Belgique devenait visiblement de 
plus en plus mauvaise et insuffisante Ils 
pnt vu des soldats boches obligés de laisser 
de côté, parfois, leur maigre pitance in-
nommable bain alimentaire (?) où flottaient 
quelques vagues légumes. 

Du reste, en Belgique, pour l'habitant a 
miels prix sont les vivres 1 Voici quelques 
chiffres que nous tenons d'un contremaître 
l'usine, homme froid, habitué aux nota-
ions exactes : une brebis qui. avant la 
guerre, valait dans les 45 fr. : 700 à 900 fr • 
une vacfîe de 600 : 6,000 fr. ; un porc de 90 
Kilos : 2,200 fr. ; un petit bœuf de trait de 
700 à 800 : 6 à 7,000 fr. ; un agneau de huit 
Jours de 10 fr. : 115 à 120 fr. : un petit cochon 
3e quinze jours : 225 à 300 fr. ; le beurre 
22 fr. le kilo; les pommes de terre 1 mark 
rte., etc. 

Parmi ces rapatriés se trouvaient deux 
jeunes gens de dix-sept ans que les Alle-
mands avaient consenti à laisser partir sur 
sertificat médical, après les avoir retenus 
wisonniers avec plusieurs centaines d'au-
tres dans un camp spécial où la nourriture 
Hait encore plus abominable. Parfois, ces 
malheureux adolescents pouvaient grâce à 
ïuelque argent reçu de leurs familles se 
arocurer un peu de pain : 800 grammes 
pour 7 francs 1 

" D'une façon générale, ces rapatriés nous 
Dnt communiqué leur impression que les Al-
lemands cherchent à vider la Belgique de 
tous les Français qu'ils y avaient laissés ou 
Internés jusqu'à ce jour. 

, Leur voyage vers Bayonne a été fort long 
— une dizaine de jours pour beaucoup — 
avec une simple halte dans l'hospitalière 
Suisse, à Evian, et les dix nuits passées en 
wagon ! La plupart, en arrivant à leur point 
terminus, avaient de ce fait les pieds et le 
bas des jambes endoloris, voire enflés. 

I Comme toujours, pour l'observateur, ce 
fut une étude des plus impressionnantes 
pans les moindres détails. 
(Deux pauvres vieux, l'homme et la fem-
me, portaient avec d'infinies précautions un 
objet de forme carrée, soigneusement enve-
loppé et assez encombrant. A aucun prix ils 
ne voulaient s'en séparer dans le brouhaha 
ie l'embarquement sur les automobiles les 
amenant de la gare au camp de concentra- ' 
!îon. au refuge hospitalier tant désiré après 
set interminable voyage, 

f —Mon bon monsieur, voyez-vous, c'est le 
ortrait de notre pauvre fils, qui a été tué 
la guerre... Laissez-nous-le... 
Plus loin, une femme à l'air vaguement 

.huri, étonnée par ce remue-ménage final, 
'obstine à ne pas vouloir abandonner une 

îte à violon qu'elle porte comme une rell-
fruft. 

— Laissez-la-lui, nous dit sa voisine api-
toyée. Pauvre femme 1 Elle porte là-dedans 
me poupée, souvenir de sa fille violée et as-
asslnêe par ces bandits 1... Laissez-la-lui, 
nonsieur. 

f Mais, parmi toutes ces navrances, tous ces 
Hésespoirs, voici la note d'espérance, récon-
fortante, vengeresse : 

i Tous ont été frappés, durant le passage de 
Seur train à travers l'Alsace, de l'attitude de 
nombreux Alsaciens qui, malgré la présen-
te de soldats allemands furieux, accla-
maient leur convoi le long de la voie ferrée, 
dans les champs, aux abords des villages, 
tandis que d'autres cultivateurs, des Prus-
teiens, ceux-là, baissaient la tête sans avoir 
l'air de s'apercevoir de ce passage de Fran-
çais. 
| Et, les rapatriés de nous déclarer : 
I — Tout de même, ça nous a fait fameuse-
ment plaisir de nous dire entre nous, en 

voyant ces mains et ces mouchoirs s'agiter 
ainsi : Il y a encore des cœurs français en 
Alsace, malgré ces misérables I 

Maurice MARTIN. 

Association générale 
des Agents des P. T. T. 

A l'occasion de la venue a Bordeaux de 
ses délégués régionaux, l'Association géné-
rale des P. T. T. se réunissait, dimanche 
dernier, en assemblée générale, dans une 
des salles de l'Athénée. Le camarade Bour-
lot, secrétaire du Groupe périgouTdin prési-
dait, assisté de Burlot, receveur à Talence 
et de Mlle Dabezies, dame employée. Après 
avoir constaté la douloureuse absence de 
nombreux camarades mobilisés ou tués à 
1 ennemi, il adressa un hommage ému à la 
mémoire de notre ami Lafaye, ancien se-
crétaire du groupe girondin, mort au champ 
a honneur. En une esquisse rapide, il retra-
ça les nombreux avantages que l'A. G. a 
obtenus depuis ces dernières années. Il con-
clut en faisant appel à l'union de tous pour 
continuer l'œuvre si bien commencée. 

Le camarade Lapeyre prit alors la pa-
role. Grâce à une argumentation des plus 
serrées, il démontra combien il est néces-
saire de combattre l'esprit bureaucratique 
qui nous régit depuis si longtemps et qui 
engendre la routine, l'incohérence, le dé-
sordre dont se plaignent avec raison le 
public et le personnel. Il développa longue-
ment tout un programme de réorganisation 
des services postaux, télégraphiques et té-
léphoniques sur des bases rationnelles. 
Cette causerie, très documentée, fut-forte-
ment applaudie. 

Le camarade Vandecrème succéda à La-
peyre. Il traita la résolution féministe vo-
tée par notre dernier Congrès : « A travail 
analogue, salaire égal. » Notre ami démon-
tra, avec la conviction et l'ardeur que nous 
lui connaissons, combien étaient injustes 
à l'égard des femmes les lois qui régissent 
actuellement leur travail. Après avoir re-
levé les principales objections faites par 
les ennemis du féminisme, il les reprit une 
à une et contesta avec force leur valeur. 
Malgré une réplique très sérieuse du cama-
rade Lahitte, du groupe béarnais, qui fit un 
tableau saisissant du foyer abandonné par 
la femme, l'élément féministe de l'assem-
blée manifesta à Vandecrème, par de nom-
breux applaudissements, toute sa sympa-
thie. 

Le camarade Fïlhol, délégué du Conseil 
de Paris, parla ensuite de la très Impor-
tante question du droit syndical. A l'aide 
d'une documentation des plus exactes, il 
démontra combien étaient mal fondées les 
résolutions des juristes qui nous refusent 
le bénéfice de la loi de 1884. Après avoir 
rappelé les opinions de parlementaires au-
torisés, tels que MM. Waldeck-Rousseau et 
Oudet, auteur et rapporteur de la loi de 
1844 sur les Syndicats professionnels il 
énuméra les divers avantages incontestables 
que nous donnera le Syndicat. 

Cette causerie, si palpitante d'intérêt pour 
le prolétariat administratif, fut longuement 
applaudie. 

La prochaine réunion du Comité régio-
nal du Sud-Ouest se tiendra à Périgueux. 
Parmi les questions à l'étude, nous rele-
vons celles qui concernent le recrutement 
après la guerre et l'organisation de com-
missions régionales mixtes, où des repré-
sentants de l'administration et du pêrson-
nel collaboreront avec le public, par l'in-
termédiaire des délégués des organisations 
commerciales et industrielles et des corpo-
rations ouvrières. 

LA VIE AGRICOLE 

La chenille du chou 
Les chenilles du chou qui ont été si fu-

nestes aux crucifères l'an dernier ont re-
commencé leurs dégâts cette année et l'on 
me demande, de divers côtés, d'exposer 
les moyens de les combattre. Comme l'an 
dernier, c'est la piéride du chou qui est la 
plus menaçante. 

Les papillons ont commencé leur ponte 
il y a trois semaines à peu près et déjà 
de jeunes semis ont eu à souffrir des peti-
tes chenilles nouvellement nées. La lutte 
contre cet insecte est très difficile, car les 

insecticides les plus efficaces sont cîes poi-
sons pour l'homme et on ne peut en souil-
ler des . organes végétaux destinés à être 
consommés. Dès l'hiver, il faudrait com-
mencer la chasse aux chrysalides fixées 
sur des coins abrités, arbres, murailles.; 
on les reconnaît à leur couleur verte et à 
leurs formes anguleuses. Pour protéger 
des plantations peu étendues, il faut ob-
server l'apparition des papillons, chercher 
leurs pontes agglomérées en grand nom-
bre au-dessous des feuilles et les écraser 
ou arracher la portion de feuille qui les rrte. On parcourt les choux tous les trois 

quatre jours dans la période de ponte. 
Quand les chenilles viennent do naître, 
elles ne sont pas encore dispersées; on les 
trouve nombreuses sur une seule feuille 
et l'arrachage de cette feuille préserve le 
plant pour quelque temps. Ce moyen de 
lutte' n'est pas aussi long qu'on pourrait 
le croire à première vue,"quand on ne l'a 
pas essayé et il donne des résultats qui 
sont loin d'être négligeables. 

Sur les semis, on peut employer la cen-
dre de bois ou la chaux vive, en faisant 
plusieurs saupoudrages à quelques jours 
d'intervalle. M. le docteur Feytaud a ex-
périmenté diverses poudres et il a reconnu 
qu'à sec elles ne gênaient nullement l'évo-
lution de la chenille; il n'en est pas de 
même si elles se mouillent, ce qui est lo 
cas quand elles subissent l'action de la 
rosée. 

Le même auteur a essayé de nouveau 
l'eau chaude dont on avait parlé à ce su-
jet Elle ne tue les chenilles que si elles 
y séjournent, ce qui ne peut se produire 
par un traitement en plein air: de plus, 
dès que l'eau dépasse 58° à 60°, elle devient 
nuisible au chou. 

Pour les semis, pour les choux encore' 
jeunes et qui ne sont pas près d'être ré-
coltés, on pourrait employer la nicotine. 
On préparerait une bouillie avec cinq kilos 
de savon noir par hectolitre d'eau et on 
ajouterait à ces cent litres d'eau savon-
neuse un litre du produit nicotmé appelé 
«extrait titré» de nicotine, qui consent 
100 grammes de nicotine par litre. 

L'emploi des insecticides arsenicaux est. 
interdit en France dans les cultures pota-
gères. 

J. CAPTJS. 

AN IS DEL OS O 
Unanimement apprécié ' 

Se défier des contrefaçons et imitations 
non autorisées 

UIIIIIlllIIIfllIIIIIIlIlIHIlItllIllIIlIIUllIllIlll 
Et surtout, Madame, ne sortez pas 

sans avoir mis un peu de 

Tondre de m de Luzy 
qui protège la peau 

miiHiiiiiinntiifmiii8iin«gH»!Hiiji»iifgs 

LaMontrerêvée!\ 
Précisa, élégante, robuste! Vous la trou-
verez sur le catalogue illustré que Vous 
recevrez gratis sur demande adressée au 

Grand Comptoir National d'Herlogeri 
Ed. DUPAS, i Besançon (Doubs). ÉcrWezauJourd'hulo 

MAISON FRANÇAISE 

NE PORTEZ PLUS 
VOTRE BANDAGE 
Les personnes atteintes de HERNIES doivent de-
mander lanouvelle méthode du Docteur L.-GARIGUE, 
le seul Spécialiste-Herniaire de la Faculté de Méde-
cine de Paris qui soit arrivé à vaincre cette infir-
mité sans bandages gênants ni opérations. Méthode 
gratis franco. Ecrire à l'INSTITUT ORTHOPÉDIQUE, 7 bis, Rue Eugène-Carrière, 7 bis, PARIS 

! COMMENT GEORGES CÂMT1E1 j 

combat les maux de pfeds 
Domaudaj. SRQWTRE» 

^. BIJOUX et ORFBVRBRIB 

Il nous indique un simple traitement adopté 
comme infaillible parmi les boxeurs 

et soldats 
'Notre fameux champion de boxe, parlant 

de son dur entraînement physique, a déclaré 
dans une récente interview : « Je me deman-
de pourquoi tant de gens continuent à endu-
rer les tortures que leur infligent cors, du-

rillons, œils-de-per-
drix, meurtrissures 
et tous les autres 
maux provenant de 
pieds sensibles et 
douloureux, alors 
qu'un simple bain 
de pieds dans l'eau 
chaude saltratée ra-
mollit les cors à un 
tel point qu'ils peu-
vent être enlevés 
facilement avec leur 
racine, tandis que 
toute sensation de 
douleur, brûlure et 
démangeaison dis-
paraît comme par 

enchantement et pour ne plus revenir. Je 
conseille donc à tous ceux qui sourirent des 
pieds de se procurer des saltrates d'usage 
courant, d'en dissoudre une petite poignée 
daus un bain de pieds chaud- et de tremper 
les pieds dans cette eau médicinale et légè-
rement oxygénée ainsi que le font les 
boxeurs et les soldats dès qu'ils souffrent 
des pieds. • 

L'aetion bienfaisante des saltrates pour 
bains dont Georges Carpentier parle plus 
haut s'explique par le fait que dans leur 
composition entrent les sels curatifg qui for-
ment la base des plus fameuses Sources 
Thermales et qui, en effet, une fois dissous, 
donnent une eau médicinale légèrement oxy-
génée de haute valeur. Son action antisepti-
que combat et prévient les effets néfastes 
d'une transpiration excessive des pieds, plus 

Sénibles et plus fréquents pendant tes mois 
•été. 
Du reste, un médecin-major aux armées, 

prié de donner son avis sur ces saltrates, 
continue leurs merveilleux effets en décla-
rant qu'il les considère des plus efficaces 
contre toutes sortes de maux de pieds, dou-
leurs et enflures causés par la fatigue, la 
Chaleur et la pression de la chaussure. Il 
affirme qu'un bain de pieds d'eau chaude 
saltratée apporte un soulagement immédiat 
aux pires souffrances, les supprimant sov> 
vent une fois pour toutes. 

NOTA- — On nous informe que les saltra-
tes Bodell, extra-purs, se trouvent en paquets 
'(^environ une demi-livre et à un prix modi-
que dans toutes les bonnes pharmacies à 
Bordeaux, notamment dans les maisons sui-
vantes : Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-
Catherine; pharmacie Rousseau, 155, rue de 
la Croix-de-Seguey; pharmacie Sautarel, ?«. 
rue Sainte-Catherine. 

! TaetBESABÇOiii 
<:.. 4*™ Prix. 25 KHtittee i'Or au Cmtmirt, \ 

' FRANCS TABIF tUSSTBE. 

Purifiez votre sang 
ia Fortifiez'Vous 

M0RUBILME 
en gouttes concentrées et titrées 

Goût excellent - Bonne digestion 
1/2 Flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratte 
PHARMACIE du PRINTEMPS, 82, r. louberi, Paris 

et toutes Pharmacies. 

t ANÊ MIÉS -
NEURASTHÉNIES 

DÉ PftlM ÊS - A?FÂJÔUS^ 
Ce p/up efficace <tee rf

M
f0,"^g^f S?*-

L* EUBIASE 
• ta-boHc de cachets F? &■ (Impgro«nggffgl1 

i lABCRfde r EumASZJ>Ammm>i.& HAVRg 

LAIT CONCENTRÉ 
NESTL 

SUCRÉ at SANS S il C RE 
MARQUE PRÊFÊR 

CHLOROSE, ANÉMIE 
CROISSANCE, SURMENAGE 

PALUDISME, DIABÈTE 
Guérison certaine par les 

LA 

PILULES ASTR A 
g Toniques, Dèporativea, Reconstituante» I I LE siimunin LE PLUS ÉNERGIQUE 1 
^■L'Étui : 3 fr., Bue Réaumiir,78, Pari»et l— Ph'". €W 

Bordeaux. — Phi°« Bousquet, du Centre, 
Saint-Projet, Arbez, des Galeries, Bordenave, 
Optat-Tranchard, Croix-Rouge (rue Fondau-
dège) et Daunis. — Libourne : Fhi<» Verdier et 
Bordier. — Angoulênie : Phu» Longuepain, 
Blanc et Dognon. — Cognac : Phi» Ferrand, 
Principale et Moreau. — Saintes : Paies For-
oand et Angibeaud. — Rochefort ': Phiei 01-
livier, Bonis, Fontaine, Lepage et Mutualiste. 
— La Rochelle e G°3° Piit« du Progrès, Ph'«« 
Centrale et A. Faillée. — Arcachon [ pies Lau. 
rent et Gérard. — Dax : Gd<> FWe Cazamayou. 
— Bayonne : G-de Phi» du Progrès, Pbles Com-
pan, Soupre-Lauway, à Saint-Esprit. — Biar-
ritz : Phi»» Detchepare et Bignon. Pau ; 
Phi*» Costedoat, Fourie et Magendie. — Lour-
des : Phi»» Izart et Lucbieilh. — Tarbes t Pie» 
Bailly, H. Abadiè et Chipron. — Luçon: 
Phi» Burckel. — La Teste, Pb> Pinet. 

HERNIES 

ECZEMA 
ULCÈRES VARIQUEUX 

VARICES 
PHLÉBITES - HÉMORROÏDES 

MALADIES DE LA FEMME 
Gnérfson prompte ©t assurée en 

15 JOURS 
TRAITEMENT VÉGÉTAL 
de l'ABBAYE de CLERMONT 

Renseignements et Brochure gratuits 
THEZÉE, à LAVAL (Mayenne) j 

Chutes de Matrices 
BOUILLON 

Sauvez vos Cheveux 
PAR LE 

Pétrole HÂtft 
PRODUIT FRANÇAIS 

■ Fab'. LYOK. Gros : f. )fi 

Extrait pur 
d ci Viande 
et Légumes. 

O' IO 
POTAGES 
variés, de qualité 

s u pér ieu re. 
Finesse et Velouté. 

Dépôt général pour la France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, Toulouse 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Fil! courant général de l'Alimentation 
On demande partout des Agents régionaux. 

MAISON PALC0, de PARIS 
Fabricants JAMBE ARTIFICIELLE AMÉRICAINE 

Fournisseur de la Crolx-Ronge américaine 

41, rue Saint-James. t>UnUE,AUA 

IMPUISSANCE 
et a tout âge par le plus puissant et moffeufii 
]a Nymbine, composé nouv.( 

La Nouvelle Méthode do M.Noël DEMEURE 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule cpii procure, sans aucune gêne ni in-
terruption de travail, un soulagement im-
médiat et la guérison des Hernies ou des-
centes les plus grosses ou les plais ancien-
nes, comme le prouve cette attestation s'a-
joutant aux nombreuses guérisons obtenues : 

9 juin 1918.— Je suis heureux de déclarer 
que, grâce à la MÉTHODE Noël DEMEURE, 
que j'ai employée pendant un an, je suis 
complètement guéri de ma Hernie.— L. PE-
NISSON, à SABNT-HILAIKE-DE-TALMONT 
(Vendée). 

Nous avons la terme conviction d'être uti-
les à nos lecteurs en leur conseillant d'aller 
voir, en toute confiance, le GRAND SPECIA. 
LISTE si connu et si aimé dans notre ré-
gion, qu'il visite dep-uis plusieurs années, 
et qui recevra à : 
Libourne, dimanche 23 juin, hôt. de France. 
Pau, lundi 24 juin, hôtel Henri-TV. 
Ortîtez, mardi 25 juin, hôtel Central. 
Hagetme.au, mercredi 26, juin, hôt. Lahille. 
Lembeye, jeudi 27, hôtel Pèlerin. 
Oloron, vendredi 28 juin, hôtel Loustalot. 
Dax, samedi 29 juin, hôtel du Nord, 
Bayonne, dimanche 30 juin, hôtel Bilbaïna. 
BORDEAUX, lundi 1er, mardi 2, mercredi 3 

juillet, hôtel du Centre, 8, rue du Temple. 
Lesparre, vendredi 5 juillet, hôt. Lion-d'Or. 
La Réole, samedi 6 juillet, Grand-Hôtel. 
Saintes, dim. 7 juillet, h1 des Messageries. 
Castillon-s/-Dordogne, lundi 8, h1 Boule-d'.Or. 
Barbezieux, mardi 9, hôtel de la Boule-d'Or. 
La Rochelle, mercredi 10, hôtel de France. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS. 

Descentes dé Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

faydrocèles, Obésité, «te 
Médaille d'Or 

» l'EïposlUon des Allié» 1W5. 

Garantie de guérison par la méthode tfu 
célôtore spécialiste DEOHAMP, 135, boule-
vard Magenta, Paris, qui recevra gratuite-
ment, de neuf heures a quatre heures, à i 
BORDEAUX, lundi 24 juin, hôtel Lambert, 

a, rue Gobineau, i 
Arcachon, mardi 25, hôt. de la Côte-d'Argent 
uoutras, mercredi 26, hôtel de la Paix. 
Royan, jeudi 27, hôt. de la Croix-Blanche. 
La Rochelle, vendredi 28, h. des Etrangers. 
Blaye, samedi 29, hôtel du Médoc. 
La Réole, dimanche 30, Grand-Hôtel. 
Saintes, lundi lor juillet, hôtel du Palais. 
Bergerac, mercredi 3, hôtel de Londres^ 
Thiviers, jeudi 4, hôtel de France. 

Peut-on se GUERIR 

CHUTES DE MATRICES 
REINS FLOTTANTS 

DÉPLACEMENT des ORGANES ♦ 
OUI, on peut se guérir sans avoir recours 

à l'opération souvent néfaste non par elle-
même mais par ses suites. 

Vous qui souffrez, n'attendez pas qu'il soit 
trop tard, l'étranglement herniaire provo-
que la mort en quelques heures dans des 
souffrances atroces, et cet étranglement 
peut se produire dès l'apparition de la her-
nie sans qu'aucun malaise particulier ait 
annoncé son imminence. 

Hernieux, songez que votre infirmité est 
pour vous un danger de mort permanent, 
qu'elle vous affaiblit et fera de vous un 
impotent à bref délai. 

N'hésitez donc pas plus longtemps, la 
méthode du célèbre Spécialiste HITTEL, de 
Paris, sans gêne aucune, sans rien changer 
à vos habitudes, fait immédiatement dispa-
raître votre infirmité et en assure la guéri-
son définitive. 

M. HITTEL recevra, hommes, femmes et 
enfants à : 
Condom, lundi 24 juin, hôt. du Lion-d'Or. 
Moiesac. mardi 25, hôt. du Luxembourg. 
Agen, mercredi 26, hôtel du Midi, 
oastelsarrasin, jeudi 27, hôtel Moderne. 
Moliéres, vendredi 28, hôtel Moles. 
Nérao, samedi 29, hôtel de France. 
Marmandc, dim. 30, hôt. des Messageries. 
Montauban, lundi 1er juillet, hôtel du Midi. 
Le Bugue, mardi 2 juillet, hôtel de France. 
Bergerac, mercredi 3 juillet, Grand-Hôtel. 
Terrasson, jeudi 4 juillet hôtel Jardel. 
Sarlat, vendr. 5 juillet, hôt de la Madeleine. 
Belvès, samedi 6 juillet, hôtel Sully. 
Thiviers, dimanche 7 juillet, hôt. de France. 

Pendant la durée de la guerre, bureaux 
transférés à Brest, 35, rue 2oia. 

Membres artificiels, Appareils redresseurs 
modernes. — Discrétion absolue 

CADEAUX pour HOMMES 
Garnitures Boutons fchemises 

Epingles Cravates 

SBRVAï* G££^u» 

par des ouvriers d'art 
dé noire grande Métropol» 

Korlogere, fflaprèp les 
derniers perfectionnements 

de ta cHronométrie, 

IMMELET-SWNTRE 
«JEAN PÉSNOIT 

de rob»ste»sto, inélégance et de précision. 
1 CADRAN LÛMiNEUX'VlSISLS L.A NUIT 

Mouvement de haute précision — M ru&ls 
Garanti iô ans sur bulletin 

En nickel ou acior. Prix : 3© fcaocs 
avçc verrai incassable. 

,.- MtAn ls montant ï'ia'aramaiiè pitts fr. (kSfimtm. 
r-fifcwitt «aporiiafôh'm, iUâétts coatis B ttM «n timbres 
Dj'iSAM B'ÈMOÉT Plus & C« 
' Manufacture RMncipale d'Horlogerie, 

à BESANÇON (Ooufos) 
Maison de confiance fondée en 1791. 

Vente directe aa prix defabriqtu. 

MEMBRE DU JWY tt HORS CONCOURS 
JE suis GUERI. — Cest rafflrmatlon (V 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sans 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spéci?' 
liste de Paris, 63, boulevard- Sébastopol. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
«Monsieur GLASER, 22*18, 

» Grâce à votre excellent appareil sansre». 
sort, la hernie double dont je souffrais dis-
parait, et je toe livre sans crainte aux àwi 
travaux de ma profession. 

» Je vous autorise à publier ma lettre. Re-
merciments. 

» JiiANNEAUD, Jean, cultivateur à Cham-
pagne-Poste, St-Aigulin (Ch^-Inf») ». 

Ce nouvel appareil, grâce à de longues 
éludes et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaite 
des hernies les plus difficiles, les réduit ei 
les fait disparaître. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail-
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes lea 
personnes atteintes de hernies, efforts, des-
centes, à lui rendre visite dans les villes 
suivantes, où il fera gratuitement l'essai d« 
ses appareils. Allez donc tous à : 
Dax, 22 et 23 juin, hôtel de la Paix. 
Bayonne, 24 juin, hôt. de Paris et Bilbaïna 
urttiez, 25 juin, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, 26 juin, hôtel de la Gare. 
Tarbes, 27 juin, hôtel Darmau et Commerce, 
Pau, 28 juin, hôtel du Commerce. 
Bagfiâres-de-Bigorre, jusqu'à 3 heures 1/2, 

29 juin, hôte] Bousquet, place Lafayette. 
BORDEAUX, 30 juin, hôtel Moderne 7, rue 

Buffon, près le cours de Tourny. 
La Reoie, 1er juillet, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, 2 juillet, hôtel Moderne, 7, rua 

Buffon. près le cours de Tourny. 
Bergerac, le 3, hôt. de Londres et Voyageurs. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tons or-

LeDineieu,.- m.&Smm 

Imprimerie GC 
Eae GHinrad», M. ) 

■BE83KS 

Etudes de Mo BESSON, avoué, 
cours de Tourny, 3, et de Mo 
MOIIÏLAY, notaire, cours du 
XXX-Juillet, 8. 

VENTE 
en l'étude de Mo MOTEI.AY. 

1° Fonds de commerce de scie-
rie mécanique exploité à Bor-
deaux, angle du cours Balg-ue-
irie-Stuttemberg et du cours 
Ses Messageries-Maritimes. 

M. à p., 6,000 fr. 
<i° Fonds de commerce de sé-

bherle de morues, exploité a 
Pègles. impasse Belfort. 

M. à p., 12,000 fr. 
Dupuy, Tardy et Auooin, 

l avoués colicitants. 
> , 

S S. ac. s. s. privé du 
20-6-18, Mile L. Amand 

li vendu le fonds de com°e ue bar 
meublé qu'elle expl. r. du Châ-
teau-d'Eau, 76, à M. Alary, r. de 
Brach, 19. Dom. élu p. les opp. à 
l'OtSce commercial, 221, S'o-Cathno 

JJèuisseur chef de culture Inté-P ressé demandé p. propr. éle-
vage. Ec. Rescit, Ag. Havas, Bx. 
k . , 
lAchat très cher perles, argente-
«rie. Boês, 31, r. Porte-Dijeaux, 
iBx. G<3 choix diamants occasion. 

 , _ 
VENDRE DANS LA VIENNE 

BELLE PROPRIÉTÉ 
B$l hectares seul tenant oompre-
jnant grande habitation genre 
chalet, cinq métairies, 7 hecta-
res vignes plein rapport, 40 hec-
tares bois taillés. — S'adresser rour traiter : M. MARCHÉ, exp4, 

e Chêne, près Vivonne (Vienne) 
u : 

TERRAIN INDUSTRIEL 
(60,000 m. carrés, importantes 
(constructions au bord Dordo-
jgne-Libourne-Ville. S'adr. RAY-
MOND, 27, rue Boudet, Bo.rdx. 

SCIERIES A V, 
J scie ruban S" Augé de 120; 
whariot de 3 m. et loco StlS Fran-
çaise de 16-20, - scie ruban de 0,80 

v. chariot de 4 m., 1 ruban de 
60 aY.onoteur essence de 3HF'y2, 
•lrabott»e de 0,60. Jarry, Libourne 

A VENDRE 
mpjlacements industriels cou-
erts ou non, raccordés gare. 
AURE, 40, cours Tourny, Bdx. 

ÎROPRIETE RAPPORT et agré-
ment suis acheteur. Faire o£-

ires, indiquer prix et détails 
abondants. — Ecrire VAL, 43, 

de Belfort, 43, Bordeaux. 

jCuis acheteur de toutes quanti-
j© tés vareck, mousses de mer. 
Faire offres Raoul ARRIVE, £ 
tolace Mérladeck, 8, Bx. Pressé. 

Etude de Me BESSON, avoué, 
3, cours de Tourny, 3. 

VENTE AU TRIBUNAL 
le mardi 2 juillet 1918, à 13 heures 

du domaine du Marquisat, 
situé à Caudéran, avenue de la 
Mairie, 32. Conten. 34 ares 5 o. 

M. à prix, 27,500 fr. 
Indivision Mire. 

Me Fermaud, avoué colicitant. 

Cartes 
postales, 

Mouchoirs! 
Tapis, Echarpes, 

Tabliers. Sachets, etc. 
Porte-Dollars. Vente en gros 

J. Garbay, 18, rue St-James, Bx 

Mme MICHALIS. deve-
nue propriétaire du 

bar-restaurant Jaooulet, 5, rue 
Dauphine, prévient que pour 
toutes oppositions on devra s'a-
dresser à Me Motelay, notaire, 
8, c. du XXX-Juillet, détenteur 
des fonds (fin juin dernier délai). 

HUILERIE, SAVONNERIE 
Maison importante demande 
représentants sérieux. Bonnes 
remises. — S'adresser à Th. 
CAILLAT, à SALON (Provence) 

pour Bordeaux et 
environs repré-

sentant dépositaire pour rubans, 
mercerie, articles spéciaux pr 
forains. Références et garanties 
exigées. ROQi'^BRUNE, 19, rue 

utmartre, 19, à PARIS. 

DISPONIBLE rapidement à Pa-
ris, 3 GRUES ELECTRIQUES 

KUVES 3 tonnes, à 12"», bennes, 
preneuses. H. BERGER AT et C»e, 
fui rue de Sèze, 10, PARIS. 

Domaine de 32 hectares 
sur la plage, à vendre, à SWean-

ATTENTION ! 
jpts en fer toutes dimensions, 

nx dénant toute concurrence, 
.émise de 10 % à toute adminis-

tration .: guerre, hôpitaux, ré-
llugiés, etc. Ameublement R. 
yArriyé, 12, pl. Mériadeck, Bdx. 

BAGAGES CHANGÉS 
Beudi mat. d. train Bx-Bayonne 
tpaquet vêtements a été changé 
(avec paquet objets toilette. Ecr. 
{V-ÊYRIES, à Mios (Gironde). 

de-Luz, belle vue. (On morceller*) 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

!MEUBLES de BUREAU X g 
BAYLE, 43, cours d'Albretg 

VINS BLANCS f^ml 
ENLEVEMENT IMMEDIAT 

REBOUL, Agence Havas, Borax, 

COMPTABILITE 
TOUS TRAVAUX BILANS 

H. GAUDARD 

""i" CHAMBRES "W 
INDIQUÉES PAR AKA-JOURNAL 

IMMEUBLES et COMMERCES 
k vendre sont indiquésÎ par 

« l'Edit spéde d'AKA-JOURNAL » 
En v'e d» ts l. kiosques et B. AKA 

UCIÏDI é H chambres. 
HltUDLC Loyer : 960 francs. 
Bénéf. 230 fr. p. m. Px : 6,000 fr. 
S'adr. Bur. ARA, 12, GaL-Bordel» 

||sine à vendre, 50 m. gare, force 
P» motrice, terrain 3,300 m., dont 
POO couverts, prête à marcher. 
Pour tous renseignements, s'ad. 
lAo- Moderne, 11, pl. Tourny, Bx. 

[A 500 m. gare, propriété 13 hect., 
Jrl belle habitation, 30,000 francs. 

■ Il prè3 Bordx, propriété rap. 
' et agr., 3 hect., jolie rêsL 

ience, belles dépendances, 30,0001. 
Vg. Moderne, 11, pl. Tourny, Bx. 

C
Entrepreneur BUCHERON do-
»■ mandé pour grosse exploita-
tion forestière. On traiterait à 
{forfait avec équipe ayant attes-
teras. Faire offre : FILLON, 17, 

ae Vital-Caries, 17, Bordeaux. 

On dem. bons mécaniciens auto. 
Delhomme, 57, rte du Médoc. 

PLUS DE CHEVEUX GRIS 
££t£ COLORAT "SZ™ 

Se vend et s'applique chez les Professeurs 
Unnrv S, fnmillo *' ™e ae* Pilîers-de-'I'utelle (coin Chapeau-
ntary «s vammenoiiye), Bordeaux. Seuls dépositaires. Tél.lO.'Si 

en BOITES 'et''FLACONS 
Envol Gratis Brochure Illustrée avec*recetfe< 
BOUCHAGE HERMÉTIQUE:38. rueRetralt, PARIS 

Société anonyme 
des 

SECTEURS TRICOGHE 
(en formation) 

Société anonyme au capital 
de 1,500,000 francs. 

Les souscripteurs des actions 
de numéraire de la Société ano-
nyme en formation, dite « SO-
CIETE ANONYME DES SEC-
TEURS TRICOCHE », sont convo-
qués par le fondateur en deuxiè-
me Assemblée générale constitu-
tive, le samedi 29 juin 1918, à la 
Banque de Bordeaux, rue d'Or-
léans, n° 8, à 14 heures %. 

ORDRE DU JOUR : 
lo Lecture et approbation s'il 

y a lieu du rapport du commis-
saire nommé par la première As-
semblée constitutive pour appré-
cier les apports en nature et les 
avantages particuliers résultant 
des statuts. 

N.-B. — Ce rapport, Imprimé, 
est tenu à la disposition des Ac-
tionnaires chez M. A. TRICO-
CHE, rue de Grassi, no 2; à la 
Banque de Bordeaux, 8, rue d'Or-
léans, et a la Société intercom-
munale d'éclairage, 33, rue du 
Temple. 

2o Nomination des premiers 
Administrateurs; 

3o Nomination d'un' ou plu-
sieurs commissaires des comp-
tes* 

4°' Fixation de la valeur des je-
tons de présence du Conseil d'ad-
ministration et la rémunération 
du ou des commissaires des 
comptes ; 

5o Autorisation; 'ii donner aux 
Administrateurs de passer dés 
marchés avec la Société; 

6» Approbation des statuts et 
déclaration de la constitution 
définitive de la Société. 

Le fondateur : A, TRICOCHE. 

ON DEMANDE chauffeurs de 
rivets, 72, rue Aohard, 72, Bordx 

I0RE12, r"Ia .Verrerie' 
PROPRIÉTÉ 

Torpédo Motobloc 
d'occasion 6 cyl., 16 HP, 1911, à 
vendre, 102, rue des Vivants, 102, 

BORDEAUX-BASTIDE. 

..■UT» CYCLES. Achetez AGEN lu pneus chez MILO-
CHAU, spécialiste ttee marques, 
meMl.cond. 92, r.Porte-Dij eaux.Bx. 

A VT,ftL5nC belle maison avec 
2 entrées, lihre de suite, départ. 

près boulevard 
maison 9 pièces, 

beaux ombrages, potager, sera 
libre de suite; 50,000 fr. Pressé. 
Lateulade, 17, ail. D amour, 2à4 

u ftTE I Premier ordre à céder, nUI CL belle clientèle. Bénéf. 
20 à 25,000 fr. — Prix 100,000 fr. 
Lateulade, 17, ail. Damour, 2 à 4 

FORGERON XXZnté 
par M. Raoul CHAUVREAU, à 
jONZAC (Charente -Inférieure). 

1 IUDCIID sachant conduire 
LlVIfCUn demandé. PAGE, 
66, c. de la Martinique, Bordx. 

EN QUEYRIES AtJ,ZT 
16,000 m. proximité chemin de 
for et Garonne. Convient à in-
dustriel. Demander renseigne-
ments Natalis, 5, r. des T.-Comls 

MACHINES-OUTILS 
APPAREILS de LEVAGE 
MAISON SCHUTZ-S«An. 
Bureaux: 49,«oalBourgogne 
Magasin i 49, cours Pasteur 

J i»r>Iir-TC Meubles, Vestiaires, 
AU Ht I t Bijoux, etc. — Ecrire 

GeorgeoD, 23, r. St-Sernin, Bordx, 

WAGONslïÉUFS 
20 et 10 tonnes, couverts 10 ton-
nes, admis à circuler sur tons 
les réseaux.; livrables à An Juil-
let suivant contrat. R. ROY, L. 
RIVIÈRE et Ce, 83, r. des Ayres. 

AV. 
PX 9.500-. 

CENTRE maison libre, 6 p., 
mai atelier. Prof: 41 mèt. 

,;ad. B. AKA,12,G.-Bord, 

■ u9 BOULEV. maison meu.b. 
R ■■ch.auff. cent., téléph., jard. 
"adr. Bur. AKA, 12\ Gal.-BÔrdelso 

Bonne sténo - dactylo demandée, 
débutte s'abtenir. Ec. avec réf., 

et prêtent. Houga, Ag. Havas Bx. 

FAMILLE HONORABLE dem^ 
Anglaise pour les vacances. — 

Ecr. Esper, Agence Havas Bordx. 

AU domde métayer p. propriété 
W!s 20 h. élevage, Bas-Médoc. Ec. 
Ag. Moderne, 11, pl. Tourny, Bx. 

O^DEMANDEapptemlnt's 
meublés toutes grandeurs, tous 
prix. Faire offres : SAINT FRÈ-
RES; 40, rue Gustave-Carde, 40, 

Bordeaux - La Bastide. 

«CIEUR - LIMEUR demandé avec 

mente. Réféfence^^-Ecrire TEO^. 
GES, Agence Havas, Bomeaux. 

ELECTRICIEN. ^L^Pp 

A V. mach. Underwood. R. des 
agents.Ec.Malie,Ag.Havas,Bx. 

3 ou i pièces vides pour bureau 
demandées quais ou proxim. 

Ecrire INTER, Ag. Havas, Bdx. 

■ U U TESTE, pr. Arcachon, 
IA V« propriété 1 h., maison 9 p. 
parfait état entretien et culture. 
Px 20,000 t S'ad. Bur. AKA, Bx. 

TELIER de mécanique et vaste 
propriété pr. gare à 1. o<u à V, 

>. ENOT» Agence Havas, Bdx, 

LOCAL INDUSTRIEL 
Grand local à louer avec force 
motrice.Ec.LORET,Ag.Havas^ix. 

nharrette à bras <Va^Ldé? 
U tant 300 kilos est de™^f

t
ei 

Etablissement GERMINAL, cité 
Bouthler, La Bastide. 

JE CHERCHE afrTol P§ît 
hôtel confortablement meublé. 
Adresser offres à BONNEAU, 7J, 
rue Sainte-Catherine, 73, Bordx. 

i*. M mais, près pl. Gambetta. 
"' W« Revenus 5,300. Prix 90,000. 
A y immeuble indust.r. Paulin. 
W S»Conv. p. usine. On louerait 

A il MAISON rue Delbos. Re-
». venus 2,500. — Prix 40,000. 

A U villa à l'Alouette-Pessac, 5 
B.pcos, lard. Z,000"\ F* 15,000. 

Office imiOiobilier,6,r.Gn,-Broohon 

IICIUE de guerre à vendre av. 
UOInC ou s. marchés. Install., 
outill. pouv. se transf., superfi-
cie 300m env. Loyer 1,800. Bail. P* 
40,000 compt. mat. et marchés. 
Office immobilier,6,r. G"*-Brochon 

ARCACHON 

A U théâtre av. cinéma et gôCa-
w.fé b. achalandé. Long bail. 

A U belle villa bd Chanzy, Pr. 
■ > meubl. 70,000, n. meu-bl. 60,000 

A U gdo et bUe villa av. V.-Hugo 
w . 14p.,oav.,parcet jin.P"100,000 

Of fi ce tmmobilier,6,r. G~-B ro ch o n 

: jna fille 38 ans dem. place chez 
tlpers. seule. Bonnes références. 
GARREAU, 14, T. Neuve, Bordx. 

Jeuns pers. se dévouerait aup. 
pers. sonff. ou Infir., t. b. réf. 

Se déplacerait. — Ec. MUe MAR-
THE, 91, rue Nauiao, 91, Bordx. 

GARÇON écurie demandé, 12, 
rue Gustave-Danflou, 12, Bx. 

DEMANDE louer vide en ville 
appartement ou échoppe 4 à 

5 pces.' Lamuohé, 34, r. Huguerie 

Comptabilité. Prof, expert. Eco-
le d'anglais, 3, r. Canlhac, Bx. 

GannBorçants 1 Prenez vos sté-
no - dact. comptables à Ecole 

d'anglais, S, r. Canihac, Bdx. 

«JONEY, harnais, voiture de-
r mandés confiance. — Ecrire 
TEORGE, Ag»: Havas, Bordeaux, 

Locomobile 10 HP. à vendre. Ec. 
BBRDOT, Agence Havas, Bx. 

On demande METIERS et LO-
COMOB1LES -POUR SCIAGE 

EN FORET ensemble ou sépar. 
Ecrire LUBIT, Ag. Havas, Bdx. 

A louer soierie avec outillage 
complet, force motrice 50 HP. 

3,000 ma. dont 1,500 conv. pr. ga-
re Bx. Ec. Nement, Ag. Havas.Bx 

|| 'F. stén.-dac cap.dde empl.Rét 
«■«1er 6rd. Ec^ne.Ag.Havas.Bx. 

«n âem. ouvriers, toupilleurs, 
V dégauchisseuTs, menuisiers. 
SJadresser 136, chemin de la Mé-
doquine, Bordeauix-Talence. 

MONS. Jeune, actif dem. p. S.-0. 
représ, ofu dépôt tissus ou 

oonfeot. Ec. Loubie,Ag.Havas,Bx. 

Gendarme aux" canton S.-et-O. 
die permutant 18o légion. Ec. 

GAURY, Agence Havas, Bordx. 

A U Pins 100 h. gros, moyen.— 
«■Echoppes bon, situation. 

S'ad. M» BRUN,3,T-Margaux,Bdx, 

LOUER sur beau cours mal-
i son meublée, 1er étage, eau, 

Jardin. Ecrire 
Havas, Bordx. 

gaz, électricité' 
JANOIL Agence 

USINE 1,000 METRES COU-
VERTS MINIMUM, 

force motrice 150 HE. demandée 
à vendre ou à louer., — 
AUGIS, 26L /ne Judaïque, 261, 
Bordeaux, 

UOYAÇEUR. visitant nouveauté 
■ Ouest. Centre, cherche arti-
yfi?, à la commission. PARA-
B-ERE, Chatelaillon (Ghart»-lnf.). 

gOUTEILLES 
F0r 

prises domicile 
Plus haut ' cours." — Ecrire 
IA, Agence Havas, Bordeaux. 

VALMIER, 226, avenue Thiers, Bx 

at« Ijsralp 
Presses, accus multiplicateurs. 
Léricel & Desegaulx de Noie. 
Ingénieurs - constructeurs, 32, 
boulevard de Caudéran, 32, Bx. 

MAGASINIER demandé par 
maison de conserves p. diri-

ger emballage. Réf. 1er ord. exi. 
gêes. Ec. FA1RET, Ag. Havas.Bx 

BON et beau harnais à vendre, 
58, rue d'Armagnac, 58, Bdx. 

COMPTABILITE. Entrepr. pet. 
compt., mise à J. Bénéf. guer-

re. Ec. Frédéric, Ag. Havas, Bx. 

BAJ6 chêne chauffage 100 fr. 
UIO la tonne domicile. — 

'PEYRELONGUE, 19, rue Bac-
Ninh, 19, Bordeaux. 

Dame dist.dem.pl.gouv.gér.écon, 
hôt.ou aut.voy.Ec.Ras,Ag.Havas. 

Mr gr<ie honorabilité, courant 
travaux bâtiments voie ou-

vrage d'art, dessin, métier, de-
dande emploi cliez entrepreneur 
ou administration d. Sud-Ouest. 
Ecrire HELOIS, Ag. Havas, Bx. 

très grand, boisé, 
à vendre. — Ecrire 

BERT, Agence Havas, Bordeaux. 
E, 

nettoie t'intestifi 

OCCASION UNIQUE. —• Cause 
santé, vends hôtel - restau-

rant centre Bordeaux, vieille 
clientèle choisie, cuisine et cave 
renommées. — Prix comptant 
65,000 francs. — Valeur matériel 
et marchandises. 24, rue de 
Strasbourg, de 11 h. à midi. 
Curieux et agents s'abstenir. 

A V. moissonneuse - Javeleuse 
occasion état neuf. Propriété 

Gradis, Montferrand (Gironde). 

AU DEM. ach. occ. armoire an-UH glaise laquée de préférence. 
Ind. prix. Ec. Nayl, 115, c. Alsace 

TOUS les PRODUITS CHIMIQUES 
agricoles et industriels 

René LÉPRONT, Libourne (G4«) 

DISTILLATEURS "DESA 

BOISSONS, etc. Acides citrique 
et tartrique. Essences et extraits 
colorants. — R. FAGE, 66, oours 
de la Martinique, 66, Bordeaux. 

Achèterai ehamb. et dlv. meub. 
occ. Mistrot, 7, r. Cousin, Bx, 

Ïouilie, sulfate, chaux extra. 
Ëc. Crochepeyre et .Guy, Bx. 

ON ACHETERAIT terrain pour 
construction usine Bordeaux 

ou alentours. On préférerait 
usine montée av. force motrice. 
Ecrire HENRION, Ag. Havas, Bx 

enilCDC Léon DUCASSE, ex-
oUtlrlfC tra gris. Lacombe, 
1, rue des Lauriers, L Bordeaux) 

LAINES 
gar. franc, p. œuvres, 10J8a les 
§00 gr. G"1 choix laines fant, t, 
teint., tgmarq-frano et ôooss.Dép. 
daïabriqjFloîraAInéAPIJourny 

De même que le poilu chasse lea Boches des b;; x ,■ Y, de 
mêmeJUBOLchasse le» mauvais microbes de F intestin 

L'OPINION MEDICAL* : 
ti suffit «u malade d'avaler chaque soir, sans i3s croquer, 

de ou » trol» comprimés de Jubol pendant quelques semaines, 
pour se débarrasser rapidement de toute constipation. Pour -un 
némorroldalre, la chose n'a pas de prix. D'ailleurs les hémor-
roïdes sont à ce poiDt une affection fréquente, que parmi les 
médecin» qui liront ces lignes, il n'ea -est pas un seul qui ne 
soit k même de. vérifier par lui-même et maintes-îol3 l'exacti-
tude a» ce qui otécède cbe» les malades. 

Prof* Paak SUARD, 
AOCleD orofesseut agrège aux Ecoles de médecine BavaJe. 

Ancien méoeclo des HOpltaux-

etabllssements Châtelain, i, fie dt Valenciennes, Paris ei toute» 
pharmacies. — La boite, franco 5 Ir. 80, les quatre, franco 22 fi 

GYRALD0SE 
pour les soins intimes de insne 

LaGYRALDOSB 
est l'antiseptique idéal 
pouf le voyage. Elle se 
présenteencomprimis 
stables ei homogènes. 
Chaquedose jetée dans 
deux litres d'eau nous 
donne lasolutionpar-
l'umée que la Pari-
denne a adoptée pour 
les soins rituels de 

sa personne. 

Exiger la 
forme nou-
velle en com-
primés, très 

rationnelle et 
très pratique. 

Nos conclusions, basées sur les nombreuses observations qu'il 
nous a été permis dé faire avec la Gyraldose, font que nous conseil-
lons toujours son emploi dans les nombreuses affections de la femme, 
tout spécialement dans la leucorrhée, le prurit vulvalre, l'urétrite, la 
métrite, la salpingite. En toutes circonstances le médecin devra ec 
rappeler l'adage bien connu •- La santé générale de la femme est 
Jatte de ton hygiène intime. 

D' HfcJIRY RAJ4T. 
Bvctcùt 4$ teitmctM da runi«wr»<£* de Lyon. 
Chef du Laboratoire des Hospicet Civile, 

2>àvcteur det Bureau Municipal atfygiéne de Vient* 

EtaMiseem" Châtelain, 2, rue ceValenciennes, Paris, et toutes pharmacies. 
Le, botte, f- 5 fr.30 ; les 4,.f" !0 fr. : la grande boite. t~ 7 fr.20 ; les S, f" 80 fr. 

G EB '« 10 ju.liet. à 
tn 15 heures, eu la 

mairie de Morcenx, et par le mi-
nistère de M» LESBAZEILLES, 
notaire à Onesse, la PROPRIÉTÉ 
DU TURC, située à GAROSSE 
(Landes), oont. 43 h. 91 a 10 c. 
et comprenant 2 maisons, bâti-
ments d'exploitation, chênes, 
jardins labourables, prés et pins 
dont 4,237 exploitables. S'ad. au 
dit Me LESBAZEILLES. 

COMPTABLE, 40 ans, dég. toute 
otollg. miL, tr. exp, apte dir. 

bur. corn, ou Ind-, ch. slf.. Réfé-
rences. Ec Tangas, Basas, Bdx. 

A VENDRE sur confins Lot 
et Dordogne pro-

priété 80 à 100 hectares t bols, 
terres, prairies, château ancien, 
site remarquable, prix avanta-
geux. Eo. Vierre, Ag. Havas, Bx 

A U BARAQUEMENT bois, cou-
»« vert en tulles, aeuf et 

olois, superficie 37 me, 63, epemin 
de Capeyron, Mérignao (Girde). 

A Vendre glacière l m. 70 état 
neuf, OURTAUD, quincail-

lier, a Listrao (Médoc). 

A VENDRE HAUT BARSAC 
clos La Pa.chère et Chante-l'Oi-
seau cont* ensemble 2 hectares 
vignes en plein rapport 1er 0rU, 
situé à La Pinesse (Haut-Bar-
sac), pas d'habitation. Prix :: 
10,000 fr. — 20 tonneaux vins 1917, 
17 de rouge, 8 de blanc, pris à 
Casttllon; rouges 1,350', blancs Y 
1,450" tonneau logé; enlèvement 1 

immédiat par eau ou fer. — 2 ha-
quets ou voiture à bras portant 
600 kilos. Une baladeuse de 5 bar-
riques, une forte pompe à vo-
lant, débit 8,000 litres. S'adr. à 
•C. BERR, à Ambarès (Gironde) 

MIEUX, MEILLEUR MARCHE 

SAULIÈRE, fabricant 
53, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux 
Fabrique riche parapluies, én-
oas, ombrelles. Grande spécialité 
de manches corne et ivoire. 

ARTICLES ANGLAIS 

RÉPARATIONS 
TVPEWRITÊR SUPPLY C° 
Tél. 44-62, 8, r. Wustenberg, Bx. 

de confiance: Huiles, 
savons, oafés, accep-

te représentants sérieux. Donne 
le maximum de remises. Ecrire 
A, BLAYAC AINE, Salon (B.-R.; 

ON RECHERCHE l'I^ 
! ou banlieue Immédiate local de 

800 à 1,000 mètres carrés environ, 
dont grande partie couverte, 
de préférence avec oourant élec-
trique. - Ecrire à AV10NINE, 
Agence Havas, Bordeaux. 

A UIAPCD Je prendrais à via-
VlAUËK ger belle propriété-

vignoble faisant minimum , 50 
tonneaux vin. Préférence région 
Libourne. Eo. Tondel, Havas, Bx 

AFfc AIRES EXCEPTIONNELLES 

B Ajg Hôtel à céd., c. maladie, 
nm r. bar 300r p. j., ch. en plus 

ài l'essai. Chambaud,4,r.Huguerie. 

| vendre rapidement com-
t merces et immeubles : 

Agence Tourny, 4, r. Huguerie. 

Hemoiselle. dem. pl. due de com-
I* pagnie ou institœ d. famille. 
Ecrire TONET, Ag. Havas, Bx. 

MAISON et jardin moderne à 
vendre rue de l'Eglise-Saint-

Seurin à 500 mètres de l'église. 
40,000 francs. — Ecrire MYLON, 
Agence Havas,' Bordeaux. 

A VENDRE 1,500 francs moto-
cyclette état neuf 2 HP. V» 

Ec. BARLES, Ag. Havas, Bdx. 

BON AJUSTEUR demandé tout 
de suite, rue du Pàlais-Gal-

lien, 143, Bordeaux. 

flftfl BIDONS ayant contenu ai-
"ïUU cool, avec caisses excel. 
état. Eo. Bourdon, Ag. Hava.s,Bx 

A U St-SEURIN, mais.., cuis.,ofo» 
I.ling„ s. à m., 2 salons,8oh., 

4 cab. toil„ 2 oh. de b. Px 50,000t. 
S'adr. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordel«e 

SOMMES ACHETEURS au comp-
tant tous formats sardines à 

l'huile disponibles Bordeaux-Vi-
go ou Lisbonne. — Ecrire f: 
FILLEUL, Agence Havas, Bdx. 

CBCT demandé pour juillet-
rnCi août, voilier ou petit va-
peur, pour transports vins Le 
Havre ou Boulogne-sur-Mer. Cou-
danne et Léonard, Arveyres (G«e) 

A M vaste corps d'immeubles f «quartier d.6 la Rousselle. 
S'adresser Mo COSTE, notaire, 
cours Victor-Hugo, 41, Bordx. 

DDCQQC hydraulique ou mé-
rnlaOOEi canique demandée. 
Faire offres d'urgence à VAL-
MIER, 226, avenue Thiers, Bdx. 

Empl. de bnr. 24 a. n. mo.b.cour» 
trav.dem41Ld.mals. Bx ou rég. 

landaise.Ec3lARIE,Ag.Havas,Bx 

l name prendr. leçons d'anglais. 
I U Ecr. Herbo, Agi Havas Bordx,, 

Cest de votre, faute si vous 
n'avez pas d'appétit. Si vos for-
ces diminuent, o'est parce que 
vous ne mangez pas. Prenez 
avant chaque repas 

Un Klna Michelot 
et votre appétit augmentera 

GARÇON ! UN a MICHELOT! » 

Greffe de paix 
d'Aignan (Gers) 4 céder. Pressé. 

BISCUITS 0LIBÏT 
.prix sans concurrence. Petits-
fours, 12 fr. Beira, 13 fr. Altmond 
Abrieot, 11 fr., le kilo; 12, r. Ste-
Catherine, face Dames de France 

PRETS SUR T'ea GARANTIES 
18, rue CondlHac, 18,' Bordeaux. 

A louer, meubles de chambres. 
S'ad. 63, c. Pasteur, concierge 

Chevaux et plus, poneys b. atte-
lés à v„ 50, r'e de Toulouse. 

PRESSES A BRAS 
à v. ou 1. p. briquettes, 'charbon, 
sciure, tourbe. Grand Prii Ex-
position du Feu, Paris 1917, — 

DECAUVILLEJ, ingénieur, 
46, rue Croix-Blanche, Bordeaux 

A «EDER sal. cotff. tr. b. client, 
ft ULoy. 90ûf. Rec. 12.00CU. P» 7,000' 
Facll. Sftad. B. AKA, 12, G.-Bord. 

A VENDRE EN CHte I-NFËRre 

Propriété d'agrément 
comprepant MAISON D'HABI-
TATION, jolis Jardins ombragés, 
jardins potager et prés, à proxi-
mité d'une gare, chasse et pê-
che, — S'adr. à Me GUERIN, sup. 
Me LAURENT, notaire à Cognac 

onevaux 
Lattrent recevra lundi 24 cou-

rant un tort convoi de chevâ.Ux 
de tout genre et de tout prix, 
plus quelques poulains de 8 ans, 
2 ans, 1 an. Rue d'Eyslnes, 60, Bx 

s jument 1 m. 35 et mulet à ven-
w été. Rue d'Ornano, 284, BordXj 

BRIQUETERIE demande 1: 
mille qui entreprendrait r 

façon location ou associatio/ 
briques, plein air et sous ha 11 
gars, mouleuse à bras et mal 
son habitation. S'adresser FiL 
LIATRE, Preignac (Gironde). 

W1 20 
bois, livrables Immédiate-

ment commencement 1919. Pris 
moyen 25,000 francs. Ecrire BOU-
DAT, Agence Havas, Bordeaux, 

GHARPENTIERS et MENU 
SIERS demandés. Bons salai-

res. S'adresser à M. SOTO, ru( 
Delbos, 91, de S à » h. du soir, 

SUIS acheteur maison allées d< 
Chartres, o. XXX-Juillet ou r, 

Ferrère. Rien dés agences. CON< 
TRE, 22, c. du Chapeau-Rouge, 

)n dem. h 1. propr. meub. régv 
Indiff. Eo. VAT, Ag. Havas.Bx, 

MEDECIN recherche petit hôtel 
ou grand appartement lut 

xueusement mejîblé à loueï 
centre Bordeaux. — Ecrire of< 
fres et conditions au docteuï 
ROLAND, hôtel Montré, Bordx< 

GOMP. assur, dde courtier aco'i 
commis.tis.avant. prime mens, 

Ec DUPONT, Ag. Havas, Bdx» 

ftN DEMANDE aoh, 
W tolrs ou tables 

Ag. 
toirs ou 

Eo. NAZAR, 

occ comp« 
hlagas. —■ 

Havas, Bdx* 

A VENDRE &ia 
rement incrustée bronze sur 
écaille, ornements et applique^ 
bronze massif, sujet du fronton! 
« Neptune >, hauteur totale (con-
sole, pendule, fronton), 1 m. 30, 
S'adresser à M. PARTY hor-
loger à AUXONNE (Côte'^d'Or^ 

ON DEMANDE 
tourneurs-outllieurs, ajusteur» 
outilleurs, fraiseurs - outiileurs, 
rectlfleurs, manœuvres. FAUREj 
17, chemin de Combe-Blanche, 
17, à LYON. (Prendre tramway, 

Moap&tsir-la-Plalne). 

DESIRE LOUER magasin avec 
vitrine. — Réponse, LARRO-

QXJZ, 37» rue Bergeret, Bordx. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 23 juin 1918 

(79) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROOVEL 

TROISIEME PARTIE 
lu© drame di'Ar^oas^es 

IV 

Mesae noiro 
(Suite) 

J y m avait pourtant qui s'en' Sduve-

Ils étaient nombreux, mais à part les 
muscadins, qui s'enhardissaient de plus en 
(plus et livraient bataille aux patrouilles 

an=f les rues, la plupart des conspirateurs 
gissaient dans l'ombre. Partout ils recru-
tent des partisans, et il faut dire que l'In-

^jrruptible, troublé par le sentiment d'une 
Bourde opposition qui l'affolait, leur don-
nait mille raisons nouvelles de le haïr et de 

Se craindre. Des listes de proscription qu"on 
lui attribuait circulaient en se&s&if. e* lui 

Un matin, Rosalie de Trémazan était sor-
tie vers <îix heures, en compagnie die la 
femme de chambre de la baronne de Fré-
vent qui lui avait dit : 

— Il faut vous distraire, respirer Allez... 
Vous verrez ce q,ui se passa L* yous ma 
rapporterez des nouvelles.^ 

Elle'avait obéi. 
La baronne lui témoignait une tendresse 

.-croissante. Maintenant raimable vieille 
^connaissait tous ses secrets. Son cœur trop 
Cplein avait débordé. Il s'était épanché sous 

les caresses d© cette femme éprouvée elle- , 
•môme par tant de malheurs et de deuils et». 
qui de son cftté, se féUcrtalt Justement".âîaV? 
Voir trouvé en elle la compagne rêv/éê, 

Pourtant quelle différence entre ces deua? 
natur&s! . 

Autant la baronne, calme et serein© au 
milieu des plus cruelles iéprauves, d'iru-

■ meur doues et facile, supportait toutes les 
traverses avec un grain de pMlosop-hie, au-
tant Rosalie était grave, rêveuse, intérieure 
pour ainsi dire. 

Et dès leur première rencontre à la pri, 
son de l'Abbaye, elles avaient été entraî-
nép«s l'une vers l'autre par une sympathie 
commune, par une irrésistible attraction. 

Aussi quand cette malheureuse Rosalie 
s'était trouvée seule avec sa vieille amie si 
induleente aux autres, si tendre avec elle, 
plie lui avait tout dit, tout avoué, comme au 
meilleur des confesseurs et au plus .tendre 
des conseillers. 

Ses secrets lui semblaient trop lourds à 
porter File s'en était déchargé® sur la ba-
ronne qui l'en estimait davantage et qui la 
consolait 1 

Rosalie et in. femmç de chambre, leurs 

navée oui séparait deux grands corps T^lSt W« ?ina étages, dont les locataires 
de logis, 4§_^"q^7^r^ tous — u» *«e~. A -nf,n nrès tous absents ou 

S--^^aienf
aUÇUQbI

^
àri11

" 
^fcfoife Suma"!a droite et passa 
Sn^tÇ

 PS rameaux de quelques vieux arUres, 

hL«ontna
US

^^anda .R^ 
^guivezrmoi A »» 'p"3^? f^norte et 
Au dernier étage, eto o^L^^rti!;-se trouva dansmi local ^anstormé en cha-

pelle, où une tEentame <*^T^
fl
\e-rlt avec mes, à genoux sur le pavé, p^^tot aveo 

tous les signés d'une ferveur sincère. 
Devant une table convertie en autel un 

pnêtre aux cheveux blancs, revêtu de ses 
vêtements sacerdotaux, noirs avec des ga-
lons d'argent, en signe dn de»)l î»1 P-68^1* 
sur tout, cœurs, esprits et consciences, aone. 
vait sa messe. 

Rosalie se mit à genoux, comme les au-, 
très, et, la tête entre ses mains, pria, elle 
aussi, pour ceux qu'elle avait perdus. 

Lorsque la messe fut terminée, elle se 

virent plus personne. Les fidèles de cette 
chapelle clandestine s'étaient c égaillés»» 
comme les chouans de Bretagne, 

Rosalie se sentait plus légère, déchargée 
a un poids, impressionnée comme si cette 
messe eût dû être poûr elle le présage d'é-
vénements heureux. 

Au moment où elle arrivait devant le por-. 
tau de sa maison, elle aperçui près de. la , 
loge de la concierge une Jeune fille vêtue J 
de noir qui. demandait : 

.^«adernoiselle de Trémazapt'î 
•fis-5 Elle murmura, surprises ' 

—-Çetta voix }.r. 
Et ..siavainoiait' ifapidemôn^ elle,;s,^cfia|?<« 
—'Xh'éEèse':?' 

sentit réconfortée, presque heureuse. 
Les assistants s'étaient dispersés 
D'une f enêtre donnant sur la totale Voisi-

ne, Rosalie et sa compagne en virent quel-
ques-uns s'éloigner et disparaître dans un 
étroit chemin donnant du côté opposé à la 
rue du R-ac. 

.L'a jeune fiôe en deuil ^nïetoùrna--et*d^Wiad et dômanda 

Et enmrassant la vieille, et aimable fem- -
me comme une tante : 

— Vous permettez î— Nous avons, tant «e 
choses à nous dire. 

— Allez, mes enfants. 
Seules, Rosalie paessa Thérèse sur, sa poi-

trine avec effusion.. „ , . 
Efie se sentait prise pour elle d!nne véri-

table pitié. , 
Le visage de la pauvre fille sembla-it si 

'triste, si désolé, empreint d'une sorte de 
vftiwmteetde confusion si visibles qu'elle ,ou-
if hlMt les causes de division q-oi posaient 
«■akister éntre elles, 

i BÏîe'litû posa, ses deux mains sur .loiB épau-
les comine aux }Q&rs dé letœ bonne Cama--

simplement, très énru»': 
— Oui, c'est moi 1 
Elle lui saisit la main, ravie de là-retrour 

v«r, traversa, la cour aVéc elle, henrerisè 
comme si cette amie de son enîancê lui eût 
apporté à ses pieds un peu du sol de sa 
Bretagne. 

Arrivée à la chambre de> la baronne» eUa 
trappa doucement et ôntra en tenant- •tôt»-
jours Thérèse Nolton par la mai-m 

La, elle dit à sa protectrice i 
— Mon amie dont Je vous at si souvent 

parlé, Thérèse... 
— Ahl vous êtes?,., ut la baronne en re-

dressant sqs lunettes sur, eon nez pour! 
mieux ^examiner. 

La sœur du docteur Notion rongit et s'in-
clina -

— Oui, madame 
Rosalie reprenait :' 

— Il y a longtemps que ta es à Paris î 
— J'arrive. Je viens te voir. 
Alors Thérèse se remit de aa première 

impression de crainte devant cette amie 
iul avait tant souffert et dont elle redou-
tait les reproches et le mépris, comme si 
ses malheurs fussent venus d'elle et non de 
son frère. 

Élle lui expliqua la visite de Gouraje .chea 
elle-i comment il iui avait confié sa lettre 
en lui disant ! 

— Vous vous armiez tant I II faut vous re-
voir, vous soutenir. 

Elle lui raconta ses appréhensions, celles 
de son père, leurs angoisses en apprenant 
l'arrestation de leurs amis, son desespoir 
lorsqu'elle avait vu passer sous ses fenê-
tres les prisonniers auxquels ils étaient si 
attachés, sa douleur de la condamnation 
.qui les frappait et enfin la mort du vieux 
Nollan atteint dans les sources de la vie 

r,par^ces désastre,^ don* *rt «*«ten*M»'d» eenï* ■ 

EUe murmura* 
— Que de larmes tu a-s dû verser,, ma pau-

vre Rosalie! 
— C'est vrai. 
— Comment as-ta pu suïyivxâ à1 de si 

cruels chagrins! 
Et sans attendre là réponse elle ajouta ï 

. — Eh bien, chère amie, fol qui m'as con-
nue... tu peux me croire^ j'ai souffert au-
tant que toi I Chacun des coups qui s'abat-
taient sûr vous me retentissait dans le 
coeur. J'aurais voulu être imparte, partager 
vôtre çorJU, Ma pensée roras':accompagnait 
partout» 

Rosalie lui dit | 
— Je le sais^, Jé n'ai jamais douiô.,de toL 

, Parle-moi du pa^fi^. Que dit-on î 
— Je l!ignp!»e. fai vécu en reotaso... A l'a-

venir, je me reûr,erai du monde... Le jour 
où ïes églises seront rouvertes, où îl y aura 
des couvents, fy entrerai pour ' n'«m plus 
saEtir-.„ T'en ai fait le vœu. 

'— Qni-Thérèse 1 
— C'est mon avenir^... Jft,..B'en .veux pas 

d'autee. 
— Poi,'r<ruoi? 
La malheaéé'ifsé fut secauée par im fris-

son. 
— Pourquoi 7 répéta^t-elte d'une!, voix, sk 

terée... Tu me le demandes !_. Se l'as-tn 
danc pas déjà deviné î... 

Elle s'anima. 
— Parce qu'il y a des fautes que nous de-

vons expie-r„ même quand eflès ne sont pas 
les nôtres... des te-tïrts qjui nous astreignent 
a la retraite et à l'isolement, des deuils si 
accablants que le souvenir ne peut s'en effa-
cer, et que notre cœur en reste meurtri pour 
M wçv,,te.hon-tesi si gmadôs au» 

EUe s'arrêta. De ses yeux arides, brûlé» 
par la fièvre de la honte qui la torturait, 
aucune larme ne s'échappait. Mais ils se 
fixaient sur ceux dé Rosaife <x>mm© pour la1 
supplier de ne pas lui en demander da-
vantage i 

MademoiselLe de Txé^mazan, la prit dans-
ses bras en soupiran*i | 

— Pauvre Thérèse I 
C'était la déshéritée, colle <jui avait tout 

perdu dans cette catastrophe, gui consolait 
l'autre. 

L'expression de., ses yem était si tendroJ 
si généreuse, qaei !&' viftage de son amiè 
Sîëclairâ. 

Pour la première fois depuis bien des 
mois, un son-rire aninla ce vlsâgiô glacé. 

Et ajons elle reprit : 
— Je t'ai dit que j'ai fait ce voyage pour, 

ta
i
:voît•;• me manquais.» Chaque jour-; 

à toute heure, je pensais à toi, Je voulais W, 
Parler, te presser sur mon cœur désolé, Wi 
dire que j'ai toujours eù pour toi l'âme d'u-
ne sœur. Sois bénie pour ta bonté, pou*' 
ïon pardon, pour ta confiance en moi l 

~ Oh ! Thérèse f 
-r Je suis venue aussi raora J^apTOendre-ûlÈ 

événement heureux.,. 
T Te n'en espère plus,! 
m Tu regrettes la perte dé toh frère t 

Hélas l 
— Tu lo crois saule an mondes 
— Que vonjs-tu dire ? i 

. « Par çptt. as-tu apprâS4B»!;ce,vpativrë"Jfiaa 
Jl'existait pîus ' 

—, Par un journal, à. lîAbbaye... 
î' —'Qui te l'avait dcmiû-?... 

•f*UL, 
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gnêrit:Goutte,Lumbago,GravelIe,Sciatique,Coliques néphrétiques, 
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ROSDEPJERRE, Pharmacien, à Prémery (Nièvre). — Envoi franco contre Fr. 3.35 
^ En Vente dans toutes les Pharmacies : 3 fr. l'Etui. 

r^P™ltalresi pbarmacle du Centre, 20, rue Sainte-Catherine, Bordeaux; Pharmacie Fran-
Jî^T, c°urs d'Alsace-et-Lorraine, Bordeaux:; Pharmacie Bousquet, 8, rue Sainte-Catheri-
ne, Bordeaux; Feigneux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux. 

AVIONNEURS! 
iwa Société GAUTIER & Cie 

Chaudronnerie, Ferblanterie, Soudure autogène 
(Siège social : Rue Traversière, COURBEVOIE) 

Quvre une SUCCURSALE à Bordeaux 
56-58-60, cours Balguerie-Stuttenberg 

M partir du 1er Juillet 1918, la. Maison sera en mesure d"exécuiei< 
Mes ordres qui lui seront confiés.—Adresser toute correspondanec 

au siège social à Courbevoie. 

ON DEMANDE à acheter ou à 
louer machines-outils pour 

le travail du bois, métiers à 
grumes, scies circulaires, scies 
à ruban, dégauchlsseuses, ra-
botteuses, etc. Ecrire donnant 
tous détails h GAUDON, Agence 
Havas, Bordeaux. 

CHARPENTIERS, MENUISIERS 
et MANŒUVRES sont de-

mandés au chantier de l'hôpi-
tal américain, à Beau • Désert, 
près Mérignac. 

GRANDS PORTRAITS 
Pose diraete ou d après pboto 

r*LORIAN,ll, rue Daaphina, Bx 

MAGNÉTO 
neuf et occasion. Paul PETIT, 
seul spécialiste à Bordeaux, 
18 bis, cours Victor-nufjo, 18 bis 

RHUMATISANT 
Goutteux et Arthritiques 

. Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIATIQUE. 
fiEVRALQIE, LÙMBAGO, GRAVELLE, COLIQUES HÈPATIQUEYet 

NEPHRETIQUES, vous serez guéris par le 

ÎRAITEMENTOUCHARTREUX 
l Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; il ne 
peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 
témoin do la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 

Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépnra-
tives absolument inofiensives ; il s'applique à tous les'Sges et ne 
nécessite aucun changement dans le régime habituel du malade, 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, impôt compris, 11 francs: 

franco de port et d'emballage, ll'eo, 
Euro/ franco d'an» Broolwn da 50 pages tur I» RHUMATISME et In DOULEURS 

Exiger chaque flacon dans une boite scellée avec le timbre bleu de l'État tre.nce.is 
et la Signature dom Marie. . 

DÉPÔT GÉNÉRAL : Pharmacie MAI^AVANT, 19, Sue des Seaz-Poats. Paris. 
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANGER. 

flV âf\'S?'Sa$&e9 URINAIRES : Prostatites. Cystites, Ecoulements. Congestions, Brûïements, 
■ s II 1 L'I" Echauflaments. Filaments, Suintements. Besoins fréquents, Rétrécissements, 
«f B I B ffî m Impuissance, Môtrite. etc. — Guérison complète et définitive par les nouveaux W UlliU traitements de l'IMSTITUT MEDICAL DE BORDEAUX. 59, RUE HUGUERIE. 
W B»B ****** SB*^ bypnilis acquise ou héréditaire, ses complications. Vices du Sang, Maladies de 

Peau. — Guérison oontrôlée. — eoe-914»102, et .tous Sôiraixziis» les plus efficaces. 
Se présenter ou écrire tous les jours, et DIMANCHES de lô à 12 heures et de 3 à 7 heures. 

La Maison Barrère, de Paris, 
informe ser clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa succur-
sale Je Bordeaux 
8, RUE VOLTAIRE, BORDEAUX, 

(Intendance) 

ËP1LEPTI0BES 
MAINTENAIT UQUS GUERIREZ 

N'HÉSITEZ PAS ù demander 
au Laboratoire da Sud-Est à 
à Saint-Priest (Isère) tes preuves 
gratuites de la guérison de 
IEPILEPSIE et des ■ M AL A-, 
ïïfES NER VEUSES # m#me 
de cas désespérés.' 

EâénCflM retiré av. sa fem-EnEUEUln m d» vaste pro-
priété sit. sur bord bassin Arca-
chon prend en pension enfants 
ou g**" personnes ayant besoin 
d'air de la campagne et leur 
donnerait les soins nécessaires. 
Adr. DUT. Jourial. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique WASSERMANN 
28, rne Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSENlENTS-TraUement en l ««me 

ARIAGES bon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

606 

H 

GUÉRISON DÉFINITIVE, 
SÉRIEUSE 

sans rechute possible, par les 
COMPRIMES DE GIBERT 

606 absorbable sans piqûre 
Technique nouvelle nasée soi l'efflcaclto des doses fractionnées répétées tons les Jour» 

TROIS AVANTAGES PRINCIPABX SUR LES AUTRES TRAITEMENTS 
i' Efficacité certaine prouvée par de très nombreuses déclarations de médecins de 1" ordre, et pardes 

milliers et des milliers de lettres spontanées de malades guéris apportant leurs remerciements et leu} 
témoignage de reconnaissance. 

2° Innocuité absolue.— Aucun des nombreux inconvénients des piqûres.Aucun des dangers des liquides 
qui s'altèrent si facilement. La forme sous Comprimés est la seule qui donne toutes garanties. 

3* Traitement facile et discret même en voyage. — Aucun régime à suivre, on se nourrit et on vif 
comme à l'ordinaire. v 

La Boite de 40 Comprimés Huit francs — La Boîte de 50 ComprimésfDix francs 
Envol franco contre espèces ou mandat 

Œ»Sa.a.i-aaaa,o£«3 &IBHRT, 18, Rue crAxitongrio, 3\XAX*sellle 
 Dépôt a Bordeaux: Pharmacie ROUSSEL, i, place Saint-Projet. 

Saint-Quen, Paris, Lyon, Marseille, Alger 

BÂCHES PLISS0N 
FORTES BÂCHES vertes, avec œillets, complètes 
4" X 3° 5° X 3* 5* X** 6- X 7" X 4" ?" X 5* 8* X&* 

144 fr. 180 fr. 238 fr. 285 fr. 326 fr. 407 fr. 464 fr. 
En LOCATION : Deux centimes par mètre carré et par jour. 

Demandez le GATALOGDE PLISSON, gratis et franco, pl contient aussi les Toiles, Sucs pour Grains, etc. 
BORDEAUX : Roessinger, 31, rue Camille-Godard. 

DIALOGUE DES CHIENS 

LE CHIEN DE GAUCHE (il est très maigre).—Je n'ai plus rien à manger. 
Xe patron mange tout ce qu'on lui sert et ne me laisse plus rien. 

LE CHIEN DE DROITE (il est très gras). — Mon vieux, Il en est ainsi 
depuis que ton maître prend du CHARBON DE BELLOC — Heureusement le mien 

3gnor@ cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses. 
' * L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
i DU en pastilles suffit pour guérir en quel-

ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
etc., même les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède. Il produit 

Mine sensation agréable dans l'estomac, 
.donne de l'appétit, accélère là digestion 
Ttet fait disparaître la constipation. Il est 

souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
de mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 3 francs. Prix de la boîte de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général : 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

AUX OUVRIERS 
 •J»œ

=
3$«3>3 

U annonce parue sous ce même titre le 
16 Juin 1918 n'intéresse que les seuls 
ouvriers du port : 

DOCKERS et MANŒUVRES 
lette information est donnée en vue 

d'éviter toutes pertes de temps et corres-
pondance aux ou vriers des autres corpo-
rattons 

* 1 CONSORTIUM D'ENTREPRENEURS 

P HARMACIE 
J VAfHFR 85 et SI, rue Sainte-Catherine 

. V rAV.ilMZ.rv |jn face desNoarelles-Galeries E 
Bandages i ressorts C 5', 6', S', 10< 
et élastiques ( lï, 15 et 18' 
Ceintures élastiques.. 8. 10.12' ete 
Corset» élasliqncs. 25, 30 et 35' 
Bas à varices <>, 1, 8*. et 9' 

Pastilles Para (Toni, Ehmne).. O' 15 
Elixir Virginia... Le flacon 3' 50 
Phospho beef, vin tonique. 4' 50 
Crème Florosa ,beact6 dnrlstgs i' 25 
Orialia dentifrice. Le flacon 1' 50 

xecution RAPIDE des 
ordonnances médicales 

X'jfl^s: réduits 

Nouvelle Découverte f rançaise 
(Pommade) guérit 
Ecztma, Dêmanjosiso»» 
tt Affections 4e U Pua 

La boîte, V50. Par poste, t'65. 4 

c FATTT.MEKrT de TOUS 

OUF03XTS 
Français et Etrangers 

Brazil KaïJway 4 1/2 0/0. Goyaz 5 0/0, 
Sao-Paulo-Kto-Grantte, Victoria Minas, 

Port do Para, toutes séries et toutes échéance*, 
sont acheté* par la BANQUE JULES 

MOLINA. 2, COURS INTENDANCE, 2, BORDEAUX 

Les Rhumatismes 

BSBHM 
AU DEMANDE une bonne à 
Un tout faire, femme de préfé-
rence, pour faire cuisine oour-
geoise, sérieuses références exi-
gées. S'adr. aux Papeteries de 
la Couronne, la Couronne (Chto) 

Représentants 
et voyageurs sont demandés par 
import, maison d'huile et savon, 
condit. tr. avant. Réf. exig. Ecr. 
Bergeron f", à Salon (B.-d.-R.) 

DEMANDE A LOUER 
AU CENTRE 

bureau 4 à 5 pièces, meublé ou 
vide, téléphone, eau, gaz, élect. 
Ecrire détails, situation, prix 
Huguet, 4, r. Pas-St-Georges, Bx 

'IC RECHERCHE pour achat ou 
JE location quelques milliers 
mèt. carrés terrains, oouv., rac-
cordés chem. fer., rég. Ouest, en-
tre Loire et Gironde. Ad. off. Isi-
dore Bernard, 12, r. l'Isly, Paris. 

Persoœns n'ignore que le sang qui olorculo à trarvers l'organisme se charge d'impuretés, 
de résidus et d'eau en escès qu 11 vient ensuite filtrer dans le rein pour les éliminer 
par les urines. 

Lorsque pour ont, oauso quelconque Iee> décrétions ne se tout plus normalement, l'urée, 
l'acide urique, les urates et autres résidus de la nutrition demeurent dans la circulation, 
attaquant de préférence lea parties les plus faibles de l'organisme, pour y développer 
le Rhumatisme articulaire aigu, chronique, noueux ou déformant, goutteux ou muscu-
laire, l'Arthrltlsme, l'Artério-Sciérose, etc. 

Quand vous sentirez une douleur sourde dans les rein», les Jointures où les muscles, 
craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas à faire usage du 

LOROSTAN (Ole-Douleurs) 
Ce produit, composé de plantes Judicieusement choisies dont les propriétés thérapeuti-

ques ont été longuement étudiées et expérimentées, doit être employé par tous ceux qui 
sont atteints de rhumatismes de quelque nature qu'ils soient, Goutte, Gravelle, Lum-
bago, Sciatique; lï procure non seulement un soulagement immédiat, mais une guérison 
complète. Son efficacité est incontestable et son emploi aussi simple que facile. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner les articu-
lations par des frictions et des massages avec le BAUME du MARINIER (le flacon 3 fr.). 

Le DOLOROSTAN (Ote-Douleurs} se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon 7 fr. 50. 
Expédition franco gare contre mandat-poste 8 fr. 10. Pour recevoir franco gare quatre 
flacons DOLOROSTAN et quatro flacons BAUME du MARINIER (traitement d'un mois), 
adresser mandat-poste de 42 francs à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notioc franco sur domniicle. 

BELLE PROPRIÉTÉ 
a vendre en Dordogne. Nom-
breux agréments. Chasse. Chê-
nes ■ séculaires. Point de vue 
unique. 00 hectare.*, Ecrire 
BRANANT, Ag. Havas Bordx. 

S I lin IIP BLANCS non sllicatés 
«JLE CALiO », postal 

H lUIlt) 10 k. 20 fr.; les 5 post. 
95 fr. «LE KAKI », post. 10 Ml. 
£5 fr.; les 5 postaux 120 fr. fran-
co contre remboursent*. E01SEL, 
fabricant de savons, Marseille. 

AU DEMANDE pr aciérie Mat 
UH tin des ouvriers de four, d( 
bassin, de poches et de gazog? 
nés. S'ad. aux Tréflleries et Le 
minoirs du Havre, 29, r. d« Lon? 
(1res, Paris, ou aux Usines à Gr> 
ville-Sainte-Honorine (S.-Inf> 

SAMARITAINE 
aOnOEAUX. — 24, SB, Sa, SO, ruo Saînta-Cathcrino. — BORDEAUX 

IMPERMEABLES pr HOMMES forme ample. 
Réclame 

t 

VESTOWSd\^.A.:tiSm
me 29f I PANTALONS ra%.u^£1 B' 

Réclame 25F COSTUMESKrbiT'..?!!r%!M 18R I NORFOLKSCOAM 

COSTUMES ^jJ.Ç^SEY laine et soie, pour Garçonnets 
et Fillettes "Réclame 19, 29. 39f 

COSTUMESta'POUIUR DAMES o^U^^^^^ 9Sf 
ROBES droites sur belle serge, ornées plis et col taffetas couleur, noir, marine et _ t 

nuances mode •.... Réclame 
IV3 A NTE A UX m0're OU tan*'as> 0IDés grand coi et ceinture à nouer. •■■agf 

gabardine imperméable, garnis piqûres beige, réséda, gris, <£i|K°>»f 
marine et noir , Réclame 33' IANTEAUX 

Dâl r T n T ç jersej laioe, poche, ceinture il nouer, POIDS I CTOTO 3e™I soie.eol, portes, ceinture, écharpe o p 
r HLt I U I O coloris modo..., Réclame Oïl I A L L. I U I O avec glands soie, coloris mode... Récl«'00 

CAOUTCHOUCS DOM DAMES coupe élégazxte. ES Rf 
Réclame 5><£9 

DI D11C T C moosseline laine, fond blanc, rayores in I nnMDIMAICnUO Jupon voile coton monté < n 
D LU II ùLO couleurs, col conlear. Réclame 13 | U UITIDIW AI OU liO sur élastique... Réclame 10 

SOI'RTICRS. courtières deman-
dés pour agrandissement pho-

to. Fortes commissions payées 
desuite. G. Delom, 146,r.d'Arès,Bx. 

demande sténo-dactylo de 
préférence av. connais, dupli-
teur et langue anglaise. Faire 

'pli. p.- écrit av. âge, réf. et ap-
'i ipointts Cio Ford, pl. St°-Crolx,Bx. 

« P 
Icate 

AV.: métier à ruban, dégauchis-
seuse, raboteuse, ét. neuf. S'er 

M. Fourcade, charr. r. Langelle, 
Lourdes, dim., mardi 'et jeudi. 

DEM. louer pet. propr. meubl. 
rég. Bdx, Périgueux; préfér. 

proxim. ch. de fer si rapport 
av. faculté achat ultérieur. FA-
RIBAULT, 103, r. la Course, Bx. 

A U OPICHIES rubans fixes 
W. OblC et forestières. — 

L. Marboutin, Marmande (L.-G.). 
Le lundi, café Cardinal, Bordx. 

UIUQ Conservateur légal «TKE-
Iinw l'LE > évite casse, plom-
be, fleurs, piqûre; assure limpi-
dité. CIDROL conserve les ci-
dres. Fage, 66, c. Martinique, B* 

GRANDS MAGASINS DE NOUVEAUTES 

-BORDEA 
146, cours Victor-Hugo, Bordeaux 

àWSSE £JV VENTE du LUNDI 24 
SAT IN laine rayé, coloris divers, largeur y^jj 

FANTAISIE moucheté, pour costumes, Ot Q{| 
largeur 120 c/m O atl 
MOUSSELINE apprêt laine, pour robes et pei-
gnoirs, grand choix de dessins et de coloris, |f fifc 
largeur 80 c/m. * *w 
CREPON lantaisie rayé, impressions 
grand teint, pour blouses et peignoirs, lar- IfQR 
geur70c/m 1 *>v 
OXFORD spécial pour chemises, qualité supé-
rieure, grand choix de rayures sur lond O'Ril 
blanc et fond couleur,largeur 80 c/m " 
ROBES forme droite, en percale marine et nat-
tier, dessins blancs, encolure carrée, large 
galon lantaisie et ceinture, longueur CIO fit OR 
et0»50 Réclame * Ou 
TABLIERS e.nfanls en percale marine, dessins 
blancs, garnis large biais uni ou grand col carré 
avec galon lantaisie : 

50-55-60 65 70 75 80 
Réclame 3'Q5 3'45 3-75 4'10 V 50 
TABLIERS kimonos, pour Dames, avec grandes 
manches, en percale .. couleurs assorties, '7f1^î 
garnis galon fantaisie Réclame ■ ly 
BAS coton noir, à eût e. 1/1, pied diminué, Of Ojl 
article fort ; b OU 
BOLERO coton avec manches, côte 1/1, 4f1(1 
blanc, ciel et rose « IU 
CHAUSSETTES coton noir et cuir, OtnK 
pied diminué Sd Uu 

CANOTIERS pour hommes et jeunes gens, 
paille fine ou paillasson. 91'IR 

Réclame «i lu 
JEAN-BART pour garçonnets et fillettes,avec 
rande et petits bords, sans inscription. 9f1t» 

Réclame L l<i 
DRAPERIE fantaisie poBr pantalons, 1 If 
hommes „ Depuis sx » 

Pour complets 8' 2B 

Progrès Dentaire 
Soins 

38, Allées de Tourny 

VESTONS alpaga uni et lantaisie, belle OOt n qualilè : **ù » 
COMPLETS cadets, cheviotte marine QOt 

" n et OO et noire, 23' 33' 35' 
COMPLETS coutil, pour entants. 111 

De 3 à 7 an» 11, 
PANTALONS coutil pour entants. OtQC 

De 3n 12 ans O OU 
EAU DE COLOGNE extra-vieille, marque 
Thibault, 70* garantie. 4 

Litre environ 1/2 litr» 1/4 litre r/8 litre 
12' 6'50 3<95 1<95 

SAVONS par.um eau de Cologne en ve- ni O C 
loppé Le savon U Ou 
VAPORISATEUR couleur, balle fixe ou 01 7K 
tombante, torme carrée ou ogive & I» 
PAPIER quadrillé en ramette de 100 teuil- 111 fl 
les La ramette T70 et I IV 

Pour Dames : DÉCOLLETÉ ,oile blanche, 
kaki et noire,talon bottier recouvert, iorme fi'QD 
mode O 3U 

m 

CANNE A PÈCHE paquet roseau, scion liga-
turé en haut, 3 brins de 2 mètres. 9'in 

La canne u 1U 

Mariages bon., dise, par t le Ré-
veil »,6bis,r.Sénéchal,Toulouse 

ÉCLAIRAGE 
Verres de lampe. — Manchons, 

Tulipes. — Gobelets. 
R. DORIZON, 16, c. Bayonne, Bx 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde,38,r.deKater. 

T£fNTUflE"NS: 
USINE LATASTE 

3, Rue Lescure, 3, Br - Tél. 18.37 1 
PAS de FRAIS de MAGASINS | 

^ SBRVI^ A DOMICH-E. — EXPÉDITIONS. JQ 

Malades abandonnés 
Demandez guérison n l'Abbè.MAZEL rue Agathoise, 30, Toulouse 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens, 
Labarraque. 14, cours d'Albret. 

GARNITURE composée d'un seau et IQlQn 
oroc en tôle vernie Les 2 pièces -tu «u 
PANIER à provisions die < Toilette Mar- OtQK 
seillaise n en osier et rotinnaturel,tallle40e/m O vtt 

TENTES- BACHES 

V0ILERIE JOACHIM 
H9.R.DESFtURES.B0R0ElUX-TtL.32.l8E 

louer pouvant contenir 
commerce ou industrie 

190, rue Judaïque 

iOLDES 
RâBMS de 
Blouses 

AGASIK VERT 
Lundi 24 Juin 1918 SOLDES 
à 60 0/0 sur les Blouses et Peignoirs déclassés 

Dnlfftinip en percale fantaisie, toutes nuances. rCiyilUir Valeur 16' ». en percale et lainetle rayée, toutes 
nuances. Valeur 5' 90. ^f QQ 

Soldé, la blouse 

Blouses en zéphir et batisle rayée, toutes nuan-
ces, broderie main. Valeur 8'90. Kf Q C 

Soldé, la blouse «130 

Blouses en voile blanc, jour et broderie chaî-
nette. Valeur 16' 90. 1 Of Q J) 

Soldé, la blouse 1£ ÏJU 

en pongé toutes nuances, grand col 
marin. Valeur W 15. 1AfQf) 

Soldé, la blouse 1* «U 

Blouses en batiste noire, très belle , qualité. 
Valeur V 50. Ci Kfl 

Soldé, la blouse U OU 

Blouses en batiste noire, décolleté carré, brode-
rie chaînette. Valeur 9' 50 7f Ûîl 

Soldé, la blouse I OU 

Soldé, le peignoir llf 90 
PûfffnniPC en batiste, grosses pastilles cou-
rcly 11U11 o leurs, toutes nuances. ICtni) 
Valeur 22'» Soldé, le peignoir 10 OU 

F'" f alnaitOC fantaisies et grisailles, 
de Séries kulUflU,Go pour costumes, ~ 
largeur 130 et 140 c/m, Soldé, le mètre 7'90 
POPPÎîlp impression d'Alsace, grand teint,grand 
lulvul» choix de dispositions et coloris. jtyK 
largeur 80 c/m Le mètre 1 «O 

SENSATIONNEL 
Elégante Robe nuances mode, Offïf « 
dernière nonveauté. ExceptiossSl, la roba k&v w 

Exposition permanente de TRAVAUX «TART FSSrVlSNIrV 
Tous les jours, de 9 à 11 heures, leçons gratuites de tous ouvrages de «lames : Croc 

Macramé,. FUet, Milan, Venise, Broderie tous genres. Décoration d'appartement 
ensoignemeiits ot Croquis fournis grneiouacment 

Crochet, B 
tient. 
ment S 

OCCASION à saisir de suite. A 
v. vins vieux en fûts, rouge et 

bl. 1913 à 1916. Domaine du Petit-
Bosc, Villenave-d'Ornon (Girfo). 

A LOUER grand hôtel luxueu-
sement décoré, meublé, Jar-

din, situé pr. Quinconces. 2,000' 
p. m. Ec. RIV, Ag. Havas, Bx. 

JE LOUERAIS magasin absolu-
ment sec, le plus grand possi-

ble, pas de boutique. — Ecrire 
HENRION, Agence Havas, Bdx. 

A LOUER cours Intendance 
b. 1er étage 13 m. sur 14. Bail 

7 a. Px 5.0001 a. pay. 4 a. avance. 
Ecrire PLESSIS, Ag. Havas, Bx. 

de ménage, post' 10 y 
.- 28 fr. franco votre g» 

re contre remboursera'. Edmoni 
Auguste, sa vonrio, Salon (B.-d.-R. 

RESTAURANMOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuel» 
Ecrire Péri, Agence Havas. Bl 

La femme qui voudra éviter les Maux de tête, la 
Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres 
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des 
époques régulières, sans avance ni retard, devra 
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE 
de l'Abbé SCURY. 

De par sa constitution, la femme est sujette à un, 
grand nombre de maladies qui proviennent dè la 
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne 
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux 
l'attendent. La 

de l'Abbé SOURY 

exiger es portrait. 

est composée de plantes inoffensives sans aucun poi-
son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, au 
moindre malaise, en faire usage. 

Son rôle est de rétablir la par-
faite circulation du sang et de dé-
congestionner les différents orga-
nes. Elle fait disparaître et empê-
che, du même coup, les Maladies 
intérieures, les Métrites, Fibromes, 
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites 
de Couches. Hémorragies, Pertes 
blanches, les Varices, Phlébites, 
Hémorroïdes, sans compter les 

- Maladies de l'Estomac, de l'Intestin 
et des Nerfs nui en sont toujours la conséquence. Au 
moment du Retour d'Agefemme devra encore 
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY 
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etoufle-
mfints et éviter les accidents et les Infirmités qui sont 
la suite de la disparition d'une formation qui a duré 
si longtemps. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies : 
4 fr. 25 le flacon; 4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons 
17 fr. franco contre mandat-poste adressé à la i nar 
jnacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter B fr. 50 par, flacon pour riin£ôt* ^ 

avecJaJSigjiatnj^^ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

HORLOGERIE DELÀ MARINE 
31, dus Esprit-des-Lols - BORDEAUX 

OTous les genres de MOMYRESf 
Depuis 15 francs Jusqu'à 1000 francs. 

Garantie absolue. — Catalogue Illustra franco. 
ATELIER SPÉCIAL IDE KÉPAKATIONS 

auprès de vos fournisseurs 
pour qu'il vous soit bien livré de 

la Végélaline 
produit incomparable par sa 
pureté; quis emploie comme 
beurre et la graisse. D'ailleurs 
le nom "Végétatine" figure sur, 
chaque boîte et chaque pain. 

En Vente chez tous les bons Épiciers. \ 
\ 46, c Breteui!, Marseille, j 

P. et ii. WËIL, représentants, 89, c. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 

Pour DAMES et HOMMES 
Modèle anglais, très pratique ponrbien nage» 

PEIGNOIRS. BONNETS caoutchouc 
nos BLOUSES tissu cellnlar, modèle sport. 18 tr. 
5os JUPES toile Mande layallè 40 fr. 

PALETOTS jersey laine ou jersey soie 
Nos JAQUETTES jersey laine sont tissées 

et montées dans nos Ateliers. 

COSTUMES jersey pour ENFANTS 

TOUT POUR TENNIS 
A-A. TONNER & 

96, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

A SAINT-PROJET 
SI, 84, 88, rne Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

8F45 BAS, EN SOIE 
semelle, talon et b 

noir; ou blanc, qualité supérieure, 
ords 'renforcés 

Redemandés; BAS coton noir.très belle qualité, renforcés 3' 25 
Grand choix de Chapeaux en tous genre» p' plages et villégiatures. 
Layettes t ROBES e" piqué, nansouk et broderies, blanches 
et conteurs. COIFFURES pour enfants. 

Prix msena.et concurrence 

1" COMMUNION 
Voir PHOTO-LUMINA, 25, rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

KdWa°rUa„ë " AMIS DEIi- PIC© " s;^„°„rf 

PIERRES A BRIQUETS 
FERRO-CERIUM 

31ao Trilo,,.. SOO francs 
Iilieoto... SES francs 
Xa© IOO, 7 "/», 18 francs — 5 ■/■. 12 fr. QO 

EXPEDITION franco contre mandat-poste 
cnATi-nA, u, rue François - Garçfn, 11, IiTOIff 

»? APC-FEMME V» cl. reç. pens™ 
fOnllt Mi" G. SABOUREAU. 
JConsult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx. 

SAOE-FEErlfiflE Ss^M 
jeharge enfants, mais" seule. Pas 
d'enseigne, Jardin. M»» Claverie, 

ILLÉES DAMOUR, 39bis 

j» APC-r'KMMK, herb«« lrocl., »l»e 
PnUt CUATAGNAUD, 47, r. Su-
■CatheHne, Bx, reç. pens. Consult. 

»A£E-FE«ME médaillée. Reç* 
InUt pensionros, consultât. M"" 
îrumaud, a Mérignac (Gironde) 

iC A PC-FEMME 1™ cl., bon. pension 
SïMïsEdep. 90 f. M™ Clisson, 111 
fcbem. Doumerc, Bx-St-Augustin. 

|EMdo bonno domest. 45' p. m 
I 232, cours de Toulouse, 232, B». ri ERRES A BRIQUETS extra, 

1 fr. 75 la douz., 12 fr. le 100, 
franco cont. mandat L. Lambert, 
fc .Tonneins (Lot-et-Garonne). 

"EMMES manœuvres pour tra-
" ,vail facile bien payées dem 
Martineau, 25, r. Saint-Fort, Bx 

jasoir de sûreté, b. fabrication, 
J| c mandat 2' 15. Représta (idos 
Eor RIVALS, 32, r. Ligier, Bx 

line à v., 700 diam 
IlilO b. état, 34, c, 

l'es Messageries-Maritimes, Bdx 

PEMANDE pour travaux d'ate-
lier : menuisiers, machinis-tes pour établi,' terreurs 1 fr. 2; 

l'heure et manœuvres p. manu 
tention bois. So présenter usine 
ïurtaud, banriere do la Benauge. 

nu RECHERCHE une usine 
UW ayant surface couverte 
aussi considérable que possible. 
Ec. JAUANY, Ag. Havas, Bordx. 

Smart assistant for 
purchasing dépar-

tement must speak English and 
rrencli aud know Bordeaux and 
neighbourhood well. — Write 
Daux, Agence. Havas, Bordeaux. 

locaux industriels 
et commerciaux Bordeaux et ré-
gion. Faire offres avec descrip-
tions et conditions à la Banque 
L. DUPONT et (capital 20 mil-
lions), succursale do Bordeaux, 
28, rue Ferrère, 28. 

Marqi 
Seul concessionnaire G. Reband fils aîné, 60, cours St-Jean, Bordeaux. 

%DI?OUÉRDE USINE DE CHOCOLATERIE 
avec tout son matériel en bon état de fonctionnement, clans 

un département <Iu Sud.Onest. 
Ecrira : G-oraorci, f-AULo, l'Aurore, Koyan, 

STENO - DACTYLO. Jeune fille 
19 ans, très sérieuse, capable 

et active, ayant ses diplômes 
commerciaux de sténo - dactylo, 
et ' possédant quelques notions 
de comptabilité, demande em-
ploi. S'adresser à M"° Sabounn, 
cours commerciaux, Saint-Jean-
d'Ansrély (Charente-Inférieure). 

Machines à écrire. INTER 0F-
,FICE, 52, ail. Tourny. Tél..9-61. 

J EUNE HOMME 17 ans, bon sté-
nographe, ayant notions an-

glais, recherche place d. banque 
ou maison de commerce. S'adr. 
Hilali-e Naulin, 70, r. P'e-Dijeaux 

COGNAC, liqueurs supér., prix 
avant. Lavigne, 53, r. Cheva-

lier. Représenta ddos p. cafetiers 

>ACHÈTE CHER 
LI.VRES et MUSIQUE , . 

CISNÉR0S, i -6 -fiMi, r.Daupbine, 

SAVON «LE PLIANT » 
Pour prix et conditions, écrire 
à la SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE, MARSEILLESAINT-JUST 

de LÉO BERTIN, 
_ remède idéal, guérit -

Bronches, Estomac, Foie, Rhumatismes, eczéma, ete. 6'60 tl VIO 
VERDIEB, Phi» a Talence (Gironde), et toutes Pharmaoles. 

N.FHER80KAUSBNE 

L'ESTOMAC 
Si vous .digérez difficilement, si vous avez 

des tirailiemenits, des pesanteurs, des aigreurs, 
des renvois, de l'oppression, c'est que votre ap-
pareil digestif ne fonctionne pas normalement. 
Pour reposer votre estomac, mettez-vous au 
régime du délicieux Phoscao, et en quelques 
jours ces malaises auront disparu. Non seule-
ment le Phoscao remet en état les estomacs 
délabrés, mais il régénère le sang et fortifie 
le système nerveux; c'est pourquoi les méde-
cins en conseillent l'usage aux Anémiés, aux 
Convalescents et aux Vieillards. 

Le plus parfait régulateur 
des fonctions digestives 

Le plus puissant 
des reconstituants 

Phoscao sucré : 3 fr. 60 (15 déjeuners) 
Phoscao sans sucre : 4 fr. 80 (33 — f 

— En vente dans toutes les pharmacies — 
Administration : 9, Rue Frédéric-Bastiat, — PARIS 

FATAGES 

On da« repr. 
ftes remise: Êc. Grandremy, Salon (B.-d.-R. 

HUILES sérieux, remises. 

Pour créer affaires PUC7 Gfll 
pr correspondance Ulll-fc wvi 

écrire G. GABRIEL, Evrcux. 

|D8BIiBlBBBSWlflll3EBBREXIlBHSIIl 

Livres îmdîislrieîs 
•pratiques, modernes, productifs.* 
'GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B*: 
mnBoaaoBn«oaBiDBm»smttiBmOBBaM' 

Bons coupeurs demandés pour 
exploitation forêt près Lamo-

thc. — Faire off. A. PEUTJEAN, 
4, rue d'Orléans, 4, Bordeaux. 

[BUREAU.-meublé 4 ou 5 pièces 
avec téléphone situation c'èh-

trale est demandé. Faire off. A. 
petltjeau, 4, r. d'Orléans, 4, Bx, 

ftn demande ménage laboureur. 
5 Château.NORT, Beaurech, G*> 

CAMION à vendre état neuf, 85, 
rue Héron, 85, ,à Bordeaux» 

ÉLECTRICIENS capables, de-
mandés, forts salaires. UNION 

ELECTRIQUE INDUSTRIELLE, 
a Angoulême (Charente). 

OUVRIERS connaissant machi-
nes agricoles demandés. — 

SIEUZAC, à Cadillao (Gironde). 

METAYERS famille demandée. 
SIEUZAC, .Cadillac (Gironde) 

ACHETEUR poteaux bruts bois 
boulange, déchets sabots. — 

RODRIGUES, La Rochelle (Ch.-I.) 

G ARÇON, de magasin ayant ré-
rieuses références et sachant 

faire nettoyag-e et embal. est de-
mandé, .19, r. Vital-Caries, Bdx. 

tiano dem<té b. ou mauvais étatu 
Ecr. prix Simon, 25, r. Tastet. 

0 n dem. A louer un camion non 
attelé. Ec.Fénin,Ag.Havas,Bx, 

CHAUX GBÂSSE 
Conserv. «EU F S, chaulage 
SEMENCES. Aseptie tous lo-
caux. ARBRES. Poudre pour 
BOUILLIES, SOUFRAGES 
PtsODUITS chimiques Ech' 
0 kilos franco, « lr. Pey; 
ret, fab., L'Horme( Loire). 

FABRIQUE de CONFECTIONS 
Pour DAMES et FILLETTES 

Demande Entrepreneuses et Ouvrières pour Manteaux drap. 
7RAVAIL FACILE et BIEN RÉTRIBUÉ 

S'adresser 48, cours d'Aquitaine, Bordeaux, de 10 heures à midi. 

H-OSiESFlT & Olc,s' BOR<D!\*,D'OS 

Tous articles: Sport, Lampes de-Poche, RasoYra, l ani^2r. 
Spécialité Articles Souvenir Soieries ^ e'6* 

Keprésentants pour la Ville et la Région du Sud-Ouest sont dcmar,*A 
So présenter Dimanche matin, 10 h. d midi. aema*Ms. . 

VERRERIE DU IIAUTOIR, 99, 
rue Héron, 99, demande jeu-

nes gens de 13 à 15 ans. • 

FAUCHEUSE un 'cheval neuve 
ou occ. ach. ou louer. Pressé. 

S'ad. magasin, 187, r. Ste-Cather™ 

Demandez ch. y"3 coiffeur 'une 
friction auBay-RhumduMajor 

DEMANDE débutant bureau. 
Entrée immédiate. Faire offre 

écrite, DEN1L, Ag. Havas,..Bx. 

i>e a a a «nos par mo>s. 
Gratis, Méthode et Preniez. 

Laboratoire MARIN 
durbien-lee-Bauifi /s^o 1. ' 

Paquet échantillon, 0»50. Dépôts bordeaux i Put* Bousquet, Ph« Si-Projet. 

GROSSIR 

SAVOUNAUTe, eipsdiée à l'essai, vous pouvez soumettre nue Mrsonn.. „ni„P 

coiont.!, mCiM a ëUlraee. Ben. ffl. STEFAN. M. b1 M-Mueel, Parii. son «ni s" «. grills! 

50,000 Rflètres Terrains Industriels 
. A VENDRE DANS QUARTIER POPULEUX DE BORDEAUX 

'Mitoyens avec lignes de tramways. TraverséSjpar une voie terr^n 
raccordée à la voie des quais et desservant les bassins ft flrTts 
Bordés d'un oôtô par un boulevard ombragé, de l'autre DM* ™i 
une rue pavée, Eau de la Ville, Gaz, Electrioitô. Libres immeriiatP-
r.ient. Ecrire Xoras, Agence Bavas, Boraeiiiii, 

USINES ET ATELIERS 
En province, avec ou sans matériel, sont recherchés par SOCIÉTÉ 
— Surface couverte désirée a a 4,000 mètres en bâtiments provi-
soires quelconques ou de construction normale. — Faire d'urgence 
propositions de vente ou location a arOJS OJElOTTSajEI? 
place do la 3\Xa,irie, *% ATiAJS (Csrarcl)' 

BOUILLIE R0UCH Frères 
LA CUVE 

Le» viticulteur» tgul emploient la HOS'I^LIK 
HOUC1I Frères sont priés do toujour* exiger 
In marque « E.A CUVE » en sacs plombe»» 

R0UCH Frères, 48, allées Lafayeiïe, TOULOUSE 

PARALYSIE 
MarmSnde (Lot-et-Garonne). 

Guérison, renseignements gra-
tuits. ~'Bovc\vt>, spécialiste. 

DIVORCES E"-Fonîf.deTa ltteW%if.Kouî^^^^ 

VENDRE EN CHARENTE 

MAGNIFIQUE PROPRIETE 
175 hectares 10 kil. An^Iôme. 
comprenant vaste et très belle 
ha.bitation, parc, sept métairies 
et 32 hectares bois taillés tx^ 
dant forêt domaniale f '™ 
hectares avec chasse à pourrie 
Ct Jouissance immédiate. 

S'adresser pour traiter a w. 
MARCHÉ, expert Le cnene, 
près Vivonne (Vienne). 

I ÉCOLES DE COMMERCE 
B r Ste-Sthcrîrfc'. 41,'r. Malbec 

. T 1RRRS — BBRGKR.4.C 

DKM livreur sérieux connaiss. 
gares[ et ville, 1 cheval. Référ. 

•exigées. Quincainllfrie. 86, route 
du Médoc, 86, Le Bouscat (G>io), 

maison ou appts 
mandés (6 lits). 

S'adr. 20, 'rue Victor - Hugo, 20. 
A LIBOURNE, 

meublés demandés ..(6 lits). 

DEMANDE jeune homme pour 
apprendre mécanique indus-

trielle présenté par parents. — 
41 rue des Sablières, 41, Bordx.. 

VASTES TERRAINS nus-a .ven-
dre ou louer Bordeaux-Basti-

de contig.us grandes voies fer-
rées Etat, Midi, Orléans. Facili-

Mktés, Eo. Dournay,. Ag. Havas, Bx 

ATTENTION ! J'ACHETE 
50 francs les IOO kilos 

Illustrations, Journaux, Musique 
Livres, pris à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Modernes, 
Musique. — Prix à débattre. 

Paye Dictionnaire L&ROUSSE 
en bon état 2<£0 francs. 

JOURDE. 10, r.;Duffour-Dubergier,Bx 

BOISSON LAUZÉ^tt 
Se prépare Instantanément sans 
sucre ni addition d'aucun autre 
produit. Le paquet pour 30 litres, 
4 fr. 95 franco par poste. Laber-
dolise, 17, r. Taillefer.'Périgueux 

ApUAT. vestiaire, linge, meu. 
nUIlnli bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du Mt-de-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

PCQQnf1 Terrain à y. 1,400 fr., rteonu bx ombr., g<io route, 
occas. dép». Ec.Volçy, Havas, Bx. 

A I/CMIBDC cuve en bon état. 
iCIlUnCcontw 110 heotos 

■environ. S'adr. à M. Dévignes, 
charpentier, r. Aujard, Talenoe. 

O. HENRIOT, 173, r. de Bègles 
-vend et achète vieilles cuisiniè-
res. — Se rend à domicile. 

Louerai pour un voyage Paris 
plate-forme 15 tonnes. — Ec. 

Rougié, café Cardinal, Bordeaux 

6EMANDE femme de 
8 3C», rue Rolland, 30, 

service 
Bordx. 

RE 
Dentifrice Végétal 
==3 «y Çochlêaria des pyrjéflées 

sat 16 nul ttentllrlca aflapid spâciaiemeni a unis les soins Os la lanciii 
Eliarir, Pâte, Poudre, Savon 

OOHIPAQNIE OU ORESSOL, BORDEAUX 
En vente : Grands Magasins, Parfumerie» et Pharmacies 

^sEsaaBBanisaafcK*--'-

[FAITES des 
par 

l'usage des SAVONS 

LA PERDRIX 
o 
o 
m 
o 

72 o/o d'IatiUo^ 

SAINT-MARTKL 
SO o/o d'iatiile. 

U 
ta 
is 

2 LE CORAN ET M. P. 
fi - B P B 

C . S' Q 
• "■B B 

a basa d'oléine. 
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LESSIVES 
^owasetases et Savonneuses 

. LE CORAN BLE 
L'ANÉMONE 

Produits essentiellement Franc 
'*V fabrlqnés dans le* Usines 

HUILERIE • SAVONNERIE - STËÂRI 
de la G* de l'Afrique Française 

BORDEAUX — i, R
ae

 Esprit-des-Loh, h - BORDEAUX \ 

& S t5 

m B 

(î- H % \ 

Cl 
-•'» ém 
d a 

WÏHlIBBESBBaBBSBQBBBBEïSnî ■"?.aEai 

TOMBEREAUX 
ET CHARRETTE A BŒUFS 

gros modèle sont demandés par 
la DISTILLERIE DE FORGES-
D'ATJNIS (Charente-Inférieure). 

( LAIT CONDENSÉ pur, non écréme, pas sucré, llolt 
550 f?r., qualitéextra, pareaissede 
48 boites garanties, Fr. 63, à 
l'Exotique, cours de Verdun, 4î 
a"™ — m ni i ni un uni m i Lt9 

ON DEMANDE louer quartier 
La Bastide, MAGASIN CLO-

TURE de onze mille mètres cu-
bes, de préférence avec em-
branchement chemin de fer 
Ecrire avec détails complets et 
prix à la Société anonyme LA 
CORNUBIA, Bordeaux-Bastide. 

f S M. Lafon a vendu s. 
bar «du Casino», 19, 

PETIT HOTEL av. jard. dem", 
meublé ou non, aussi central 

que possible, comp. de 1 salon 
ou bur., 1 sali, a mang., 3 à 4 ch. 
de maître, 3 ch. de domest., ca-
ve, gr., eau, gaz, élect. A défaut 
un g* appartem* même compos» 
Ecr. BOUR, Agence Havas, Bdx. 

WISKY D'ORIGINE 
GOLDENS HORSE à vendre, 
PAILLERË, 34, q. des Chartrons. 

ON DEMANDE à acheter, petits 
fonds épicerie, papeterie, vins 

et hOtels. Ec.NEGE,Ag.Havas,Bx. 

Pour la fin du mois on achète-
rait chambre lit mil. d'occ. 

Ec. px Jeanitage, Ag. Havas, Bx 

cours du XXX-Juillet, Bordeaux, 
à M. Henri Floirac. Domicile élu 
vu Négociateur, 66, r. la Devise. 

1 C7AUÎQ M. Léclaircie a vendu 
rtWIU's. épicerie - mercerie, .* 

15, rue Calvé, Bdx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise, 

1 criûU|ÇJ M.Péchabrier a vendu 
nilo s.épicerie-comestible^ 

4, r. F'as-St-Georges. Domic. élit 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

2"AVIC M- I.avssac a vndu s, 
MllO épicerie-buvette, 21, r. 

Kléber, 24, Bordx. Oppositions 
Au Négociateur, 66, r. la Devise£ 

A ARCACHON A CEDER 

COMMERCES flCn^set 
Le Négociateur, 

prix diversk,' 
r. la Devise. 

AVIS AUX VENDEURS 

AVONS nombreux acheteurs p< 
fonds d. commerces U genres^ 

maisons, v propriétés, tous prix*' 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A V. bûches piû sèches 1 m. p»' 
usines, livraison immédiate.-s 

Ecrire MINET, Ag. Havas, Bx. 
. ,—^——*t 

COUPE très beau Bergeoit 
caoutchouté à vendre. — Ecri- S 

re LACK, Ag. Havas, BordeauXi^ 

PRESSE. — On demande à louer' 
et à acheter petite et grands 

1 usine avec courant électrique»' 
Ecrire FINET, Ag. Havas, Bx. j 


